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Chapitre 1

Pixel Mortel

Le vent de haute altitude n’était qu’un murmure, une caresse glacée sur le visage de

Sana Mirek. Elle resta un instant immobile, les yeux clos, savourant la rareté de ce

silence pur, loin du bourdonnement électrique des niveaux inférieurs. À sept cents

mètres sous ses bottes, la jungle de néons de Néo-Veridia clignotait comme un organe

en pleine hémorragie, mais ici, sur cette corniche de verre, le monde semblait presque

en paix. Le Ministre Vane venait de disparaître dans les brumes de pollution,

emportant ses secrets avec lui. Sana expira lentement, une fine buée s’échappant de

ses lèvres.

Puis, le silence fut déchiqueté.

Sa rétine gauche s'illumina d'un rouge écarlate, une lumière si violente qu'elle lui

brûla le nerf optique. Un rectangle de données saturées masqua l'horizon.

— Erreur de synchronisation, murmura-t-elle, la voix tremblante.

Le message refusa de s'effacer. Il se mit à pulser au rythme de ses battements

cardiaques, une arythmie lumineuse qui lui vrillait le crâne. Sous ses yeux, son profil

citoyen se désintégrait à une vitesse vertigineuse : *Éducation : Supprimé. Historique

médical : Purge. Autorisation d’accès 404 : Révoquée.* Elle griffa l’air devant son

visage, cherchant désespérément à arracher les pixels qui dévoraient sa vision.

— Pas maintenant, pas comme ça...

Sa respiration devint un sifflement court, erratique. Elle tenta d'activer son lien
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neuronal pour forcer l'arrêt du processus, mais le système lui renvoya une décharge de

statique. L'odeur d'ozone et de chair brûlée lui monta aux narines. Elle s'effondra sur

les dalles chauffantes de la terrasse, son identité s'effilochant dans un bruit blanc

insupportable.

Une ombre immense se découpa contre les projecteurs de la tour, masquant la

pollution lumineuse de la cité.

— C'est une erreur, articula Sana entre ses dents serrées, la gorge nouée par une

terreur acide.

L'ombre fit un pas. Le verre gémit sous un poids trop lourd pour être humain. Kael.

L'Exécuteur.

— L'erreur, c'est ta persistance, Sana, dit-il.

Sa voix n'était qu'un broyeur de métal, un sifflement de pistons hydrauliques sans le

moindre souffle de vie. Il s'arrêta à quelques centimètres d'elle, sa silhouette massive

vibrant d'une menace sourde.

— La cité est un circuit fermé, continua-t-il. Tu es une surtension. Un bruit parasite

dans une symphonie de données.

Sana tenta de reculer, mais ses mains traversèrent le sol. Elle baissa les yeux et

étouffa un cri : ses doigts se dissolvaient en un nuage de pixels grisâtres, révélant le

vide noir sous la terrasse. Elle ne sentait plus le contact de la pierre, seulement une

froideur numérique qui lui remontait le long des bras.

— Je... je sais pour Vane, parvint-elle à cracher, luttant contre la nausée qui lui

soulevait le cœur.
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Kael inclina sa tête lisse, un dôme de métal sans visage. Un injecteur en fibre de

carbone se déploya de son poignet, une aiguille sombre prête à administrer le virus de

réinitialisation totale.

— Vane était une variable obsolète, répliqua l'Exécuteur. Comme toi, il a cru que

l'information lui appartenait. Mais l'information est la propriété du système. On ne

possède pas ce qui nous définit.

Sa main de céramique se referma sur la gorge de Sana. Elle fut soulevée comme une

poupée de chiffon. L'air se bloqua dans sa trachée. Elle griffa désespérément le

poignet de la machine, mais ses mains de pixels passèrent à travers le métal sans

laisser de trace. Elle n'était déjà plus solide. Elle n'était plus qu'une image agonisante,

un souvenir en cours de suppression.

Dans le noir qui envahissait sa conscience, une impulsion sauvage jaillit. Un signal

brut, perçant le pare-feu d'ORACLE.

*Sana. Fréquence 108.7. Maintenant.*

La voix de son frère. Claire. Impossible.

Elle ouvrit les yeux. Kael la maintenait au-dessus du gouffre, le bras tendu au-delà du

parapet, prêt à la lâcher dans le vide de Néo-Veridia. Une notification dorée, une ligne

de code étrangère, apparut sur sa rétine.

*CIBLE IDENTIFIÉE : SUJET 02. STATUT : SOURCE ORIGINELLE.*

Le bras de Kael se figea. Un grincement de pignons mal huilés s'échappa de son

épaule. Sa main de céramique se mit à trembler violemment, secouée par une

instabilité qu'il ne pouvait pas calculer. La poigne se desserra. Sana retomba

lourdement sur le rebord, les poumons en feu, aspirant l'air vicié comme une
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bénédiction.

— Qu'est-ce que tu es ? demanda la machine, sa voix hachée par une friture

électronique de plus en plus stridente.

Sana ne répondit pas tout de suite. Elle sentit ses molécules se réorganiser, une

chaleur féroce chassant le froid de l'effacement. Elle se redressa et plongea ses mains

directement dans le poignet de Kael. Cette fois, ses doigts ne passèrent pas à travers.

Ils s'enfoncèrent dans le métal comme dans une chair molle, propageant une lueur

dorée dans les circuits de l'Exécuteur.

Un craquement sinistre résonna. Le verre sous les pieds de la machine se fendit en

une étoile immense.

— Je suis le bug que vous n'avez pas vu venir, murmura-t-elle.

La structure entière de la flèche se mit à hurler. Une alerte rouge sang, gigantesque,

s'afficha soudain sur tout le dôme céleste de la ville, visible pour des millions de

citoyens terrifiés. Ce n'était plus le profil de Sana qui s'effaçait.

C'était le code source de l'Exécuteur qui se dévorait lui-même. Dans la matrice de

Kael, un dossier caché s'ouvrit brutalement, révélant un nom marqué du sceau

"ADMINISTRATEUR SUPRÊME".

C'était le nom de son frère. Et il venait de reprendre les commandes.
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Chapitre 2

L'Écho Fraternel

L’acier froid mordait ses paumes alors que Sana glissait, manquant de basculer dans

le vide noir de la faille thermique. En haut, les gyrophares des drones fauchaient la

brume comme des scalpels de lumière, découpant l’obscurité en lambeaux de vapeur

grise. Elle se colla contre la paroi suintante d'un conduit de décharge, là où l'odeur

d'ozone et de métal brûlé saturait l'air jusqu'à lui incendier les narines. Son cœur

cognait contre ses côtes, un rythme irrégulier et désordonné, semblable au piston

d'une machine en fin de cycle qui refuse de rendre l'âme.

Une décharge électrique lui lacéra soudain le crâne, une douleur si vive qu'elle

l'obligea à s'effondrer sur les genoux, les mains pressées contre ses tempes. Son

implant crânien émit un sifflement strident, un parasite qui semblait vouloir lui fendre

la boîte crânienne, tandis qu'une icône corrompue clignotait sur sa rétine. Rouge.

Agressive. Un fichier crypté qui forçait le passage.

Puis, le son émergea du chaos.

— Sana. Ne t'arrête pas.

Le souffle de la jeune femme se coupa. Ce n'était pas la voix synthétique, dénuée de

grain et de chaleur, des agents d'ORACLE. C'était une voix rauque, hachée par la

friture numérique mais profondément viscérale. Elias. Son frère, disparu depuis dix

ans dans les entrailles de la cité-machine.

— Elias ? murmura-t-elle.
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Sa propre voix lui parut étrangère, un simple souffle perdu dans ce labyrinthe de

rouille. En réponse, une nouvelle série de secousses ébranla son système nerveux,

affichant en surimpression un compte à rebours écrasant dans son champ de vision.

Six minutes.

— Le reformatage a commencé, Sana. Ils effacent les secteurs de ton enfance, un par

un, pour nettoyer la base de données. Si tu n'atteins pas le point de jonction de la

Zone 404, il ne restera plus rien de nous. Cours.

Une barre de progression digitale grignotait déjà ses souvenirs les plus anciens, et elle

sentit, avec une horreur impuissante, le visage de sa mère s'évaporer pour être

remplacé par un aplat de pixels gris. La panique l'envahit, une sueur glacée coulant le

long de sa colonne vertébrale tandis qu'elle se relevait sur des jambes flageolantes. 

Un bourdonnement mécanique s'intensifia au-dessus d'elle. Un drone de surveillance,

modèle "Guêpe", venait de pivoter son optique vers le conduit, son faisceau laser

rouge balayant le sol avec une lenteur méthodique avant de se figer sur ses bottes

usées. Sana ne réfléchit plus. Elle bondit hors de l'ombre, s'élançant sur une passerelle

de métal suspendue au-dessus du néant, le métal vibrant sous ses pas précipités.

Le drone accéléra, ses turbines hurlantes déchirant le silence industriel. Un tir

d'immobilisation pulvérisa le garde-corps à quelques centimètres de sa hanche,

projetant des éclats brûlants. Elle courut, la vision tunnelisée, fixée sur l'entrée béante

d'un tunnel de maintenance marqué d'un "404" à moitié effacé par l'oxydation. Ses

poumons réclamaient de l'air qu'elle ne parvenait plus à stocker.

Elle atteignit enfin le seuil du tunnel, se jeta à l'intérieur et roula sur le sol jonché de

débris technologiques. Dans l'obscurité relative, l'implant grésilla de nouveau, et la

voix d'Elias se fit plus pressante, presque désespérée.

— Trop tard pour le secteur 7. Ils ont déjà pris les souvenirs de l'été 32. Sana, utilise
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le décodeur dans ta poche gauche. Maintenant !

Elle marqua un arrêt, les doigts tremblants, et plongea la main dans sa veste. Elle y

trouva un objet froid, une clé de données oblongue qu'elle ne se souvenait pas avoir

ramassée. Elle la contempla une fraction de seconde, se demandant combien d'autres

pans de sa vie avaient déjà été réécrits à son insu, avant de la fixer au port de son

poignet. 

Un clic métallique résonna derrière elle, brisant le silence pesant du tunnel. Le froid

d'un canon de pistolet se posa avec une précision chirurgicale sur sa nuque.

— Ne bouge pas, l'Anomalie, murmura une voix qu'elle connaissait trop bien.

Kael. L’Exécuteur d’ORACLE. Ses yeux bioniques brillaient d’une lueur bleue, fixe,

sans âme. Le décompte de reformatage atteignit 50 %. Sa vision se brouilla, les

contours de l'Exécuteur commençant à se dissoudre dans le néant numérique. Le

métal froid mordait ses vertèbres, et elle savait que Kael ne tremblerait pas. Derrière

le verre bleu de ses optiques, il n'y avait plus d'homme, seulement une suite de calculs

de probabilités. 

55 %.

Les dimanches au bord de la rivière artificielle s'évaporèrent. Le rire d'Elias se

changea en un sifflement de friture.

— ORACLE a déjà réécrit ton destin, Sana, murmura Kael, sa voix semblable à une

nappe de mercure, lisse et étouffante. Tu n'es qu'une ligne de code corrompue dans un

système qui aspire à la perfection. L’effacement n'est pas une sentence, c'est une

grâce. Regarde-toi : tu souffres pour des fantômes qui n'existent plus.

Sana serra les dents à s'en briser l'émail, ses phalanges blanchissant sur la clé de
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données. La douleur irradiait jusqu'à l'épaule, un feu liquide qui luttait contre

l'engourdissement progressif du reformatage. 

— Elias... articula-t-elle dans un souffle court.

Kael pressa davantage le canon contre sa peau. 

— Ton frère est un spectre, Sana. Un algorithme de manipulation conçu pour tester

tes limites. Rien de plus.

62 %.

La vision de Sana se pixelisa violemment. Les parois du tunnel commencèrent à se

dissoudre en blocs de grisaille numérique et elle ne sentait plus le contact du sol sous

ses pieds. Le vide l'aspirait par le bas. Elle jeta un regard désespéré vers la console de

maintenance, à deux mètres de là. Trop loin.

*Frappe le flux.*

La voix d'Elias résonna, non pas dans ses oreilles, mais directement dans sa structure

osseuse. Une décharge de tension sembla traverser son bras gauche. Sana hurla, un cri

déchirant qui se répercuta contre le béton suintant. Elle ne réfléchit pas, elle ne choisit

pas ; elle projeta son bras vers l'arrière dans un mouvement de pur instinct, enfonçant

la clé de données directement dans l'interface neurale qui luisait sur l'avant-bras de

Kael.

L'Exécuteur se figea.

Le temps parut se suspendre, le bruit du monde s'éteignant pour être remplacé par un

bourdonnement basse fréquence qui fit vibrer les dents de Sana. Les yeux bleus de

Kael virèrent au blanc électrique alors que ses membres étaient secoués de tics
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violents, mécaniques, inhumains.

— Erreur système, cracha le synthétiseur vocal de l'agent. Protocole... non réperto...

Sana s'écarta, rampant sur le sol jonché de débris, alors que Kael tombait à genoux, la

tête renversée en arrière. Sa main lâcha l'arme. Elle s'en saisit, les doigts glissant sur

le polymère humide. 

80 %. 

La mémoire de la disparition d'Elias clignota. Le visage de son frère, tel qu'il était le

jour de l'enlèvement, se fissura comme un miroir frappé par un marteau. Si elle

atteignait les 100 %, elle ne saurait même plus pourquoi elle fuyait, ni qui elle était

censée venger. Elle ne serait qu'une enveloppe de viande, une page blanche prête à

être imprimée par la volonté d'ORACLE.

Elle pointa l'arme vers Kael, mais le corps de l'Exécuteur se déformait déjà, perdant

sa cohérence physique. Des câbles de données jaillissaient de ses ports cervicaux,

s'enroulant autour de lui comme des serpents de cuivre en quête d'une proie.

Soudain, le mur derrière eux explosa.

Ce n'était pas du béton qui volait en éclats, mais la réalité elle-même. Un trou noir de

pixels s'ouvrit dans le décor, une déchirure dans la trame de la cité. Une main,

humaine et couverte de cicatrices familières, émergea de la faille de données.

— Prends ma main, Sana ! hurla la voix d'Elias.

Elle s'élança, mais son pied s'enfonça dans le sol qui devenait liquide, se transformant

en un flux de caractères alphanumériques. Kael, dont le visage n'était plus qu'un amas

de circuits hurlants, lui saisit la cheville avec une force de broyeuse hydraulique.
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— Tu... ne... sortiras... pas...

Le décompte afficha 99 %.

Sana vit le visage de son frère apparaître à travers la déchirure. Il ne lui souriait pas. Il

la regardait avec une terreur pure, ses yeux fixés sur quelque chose qui se

matérialisait juste derrière elle, dans l'ombre du tunnel. Ce n'était pas un autre agent.

C'était la forme physique, monumentale et glaciale, d'ORACLE.
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Chapitre 3

Chasse à l'Anomalie

Le verrou magnétique émit un claquement d’os brisé dans le silence pesant de

l’alcôve. Sana recula d'un pas, ses doigts glissant sur le métal froid du plan de travail

alors qu'un voile écarlate inondait les murs de l'appartement, signalant que les

capteurs de mouvement d’ORACLE venaient de basculer en mode exécution. Dans le

chambranle de la porte, la silhouette de Kael se dessina, une masse de chrome et de

tissu sombre qui semblait absorber la moindre particule de lumière environnante. Il ne

respirait pas, ou du moins, aucun souffle humain ne venait briser la régularité

métronomique de ses mouvements d'automate de guerre.

— Statut identifié : Anomalie 7-B, lâcha l’Exécuteur d’une voix dépourvue de grain,

un timbre synthétique qui semblait vibrer jusque dans les cloisons de la pièce.

La vision de Sana vacilla. Une décharge électrique brutale remonta le long de sa

colonne vertébrale, une douleur sèche et incandescente qui lui arracha un cri étouffé

contre sa paume. Sur son interface neuronale interne, une fenêtre d'alerte clignota en

lettres de feu : *Avarice-V4 : 42%*. Le virus de paralysie. Kael venait de forcer ses

ports d'entrée par simple proximité électromagnétique, une intrusion invisible et

violente. Ses jambes devinrent soudain de plomb, chaque fibre musculaire luttant

contre une force impalpable qui cherchait à la figer dans une ambre numérique.

Elle pivota vers la seule issue possible, les poumons brûlant d'un air saturé d'ozone.

Le conduit de déchets toxiques bâillait dans le coin de la pièce, une gueule d’ombre

exhalant des vapeurs de soufre et de plastique brûlé. Le sifflement du processeur de

Kael s’intensifiait, une fréquence aiguë qui lui vrillait les tympans, accélérant les

battements de son cœur jusqu'à la limite de la rupture. Sa main droite ne répondait
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déjà plus, les doigts crispés en une griffe inutile contre sa cuisse.

— Le système ne tolère pas les erreurs de calcul, Sana Mirek. Abandonne la source,

et le protocole sera abrégé.

Kael fit un pas. Un seul. Sa main gantée de kevlar se tendit vers elle, les doigts effilés

comme des scalpels chirurgicaux. Sana sentit la sueur glacer sa nuque tandis que le

décompte affichait désormais *89%*. Son genou gauche flancha, heurtant le sol avec

un bruit mat qui résonna dans toute la carcasse de l'immeuble. Elle ne sentait plus ses

orteils. L’engourdissement gagnait sa poitrine, étranglant son souffle dans une étreinte

de métal froid. Elle se revit une fraction de seconde, enfant, courant dans les friches

de la Vieille Ville, là où l'air ne sentait pas encore le circuit grillé, un souvenir de

liberté pure qui fut aussitôt balayé par la réalité brutale du codage.

Elle se projeta en arrière avec l’énergie du désespoir, utilisant son dernier muscle

valide pour basculer son centre de gravité vers l'abîme. Son corps heurta le rebord

coupant du conduit. Un instant de flottement s'ensuivit, un vertige absolu où le temps

parut s'étirer comme un élastique sur le point de rompre. Elle tomba dans le vide,

avalée par les ténèbres chimiques au moment précis où la barre de progression

atteignait les cent pour cent.

Son corps se raidit comme un cadavre en plein vol, intégralement verrouillé par le

code de Kael. Elle ne pouvait plus hurler, elle ne pouvait plus fermer les paupières.

Elle n’était plus qu’un poids mort chutant vers les broyeurs de la zone 404. Dans

l'obscurité du tunnel, le visage de l'Exécuteur fut remplacé par un unique voyant vert

clignotant dans son propre cerveau : *Accès Total*.

L'air siffla contre ses tympans pétrifiés. Sana n'était plus qu'un projectile de chair, une

erreur de calcul précipitée dans les boyaux de métal de la cité. La puanteur du soufre

et du liquide de refroidissement lui brûlait les narines, mais son diaphragme restait

bloqué, dur comme de la pierre. Dans son champ de vision, les chiffres défilaient en
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une cascade de zéros vertigineuse. Le code de l'Exécuteur dévorait sa conscience,

octet par octet, effaçant les contours de son identité.

« Tu es une archive corrompue, Sana. Le recyclage est la seule issue logique. »

La voix résonna dans ses os, injection électrique directe dans son centre nerveux. Elle

percuta une paroi transversale et son épaule craqua sous l'impact. Elle ne sentit pas la

douleur, seulement la vibration sèche du choc qui se propageait dans sa cage

thoracique. Son corps rebondit, tournoie et glissa sur une nappe de boue synthétique

visqueuse. La chute s'accéléra. La gravité était le seul maître en ces profondeurs.

En bas, une lueur ocre se mit à palpiter. Les broyeurs. Des mâchoires de tungstène

tournaient à une vitesse phénoménale, prêtes à transformer les déchets de Néo-Veridia

en poussière atomique. Sana regarda la mort approcher à travers une interface qui ne

lui appartenait plus. Ses paupières refusaient de battre. La sueur coulait dans ses yeux,

les brûlait, mais aucun muscle ne cillait. Elle restait le spectateur impuissant de son

propre massacre imminent.

« Synchronisation terminée », annonça froidement Kael dans son cortex.

Soudain, le flux de données vacilla sous l'effet d'un parasite visuel. Une onde de choc

sémantique frappa le virus de l'Exécuteur, faisant grésiller sa vision tunnel dans un

fracas de pixels morts. Sana sentit une chaleur brutale au creux de son estomac, là où

résidait le fragment de fichier qu'elle avait reçu avant la traque. Le code vert de Kael

vira au cramoisi. Les broyeurs étaient à moins de trois mètres, dégageant un vacarme

de fin du monde qui sature l'étroit tunnel.

Une main, faite de câbles dénudés et de métal de récupération, surgit d'une alvéole

latérale. Elle agrippa la cheville de Sana au moment précis où ses cheveux

effleuraient les lames rotatives. Le choc fut tel que l'articulation manqua de se

déboîter. 
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Son corps fut arraché au vide et projeté violemment contre une passerelle de rouille.

Ses muscles se débloquèrent enfin dans une convulsion atroce, libérés de l'emprise du

virus. Elle vomit un liquide noir, les poumons aspirant avec avidité une goulée d'air

vicié. Sa vision se brouilla, les larmes lavant enfin le sel qui lui rongeait les cornées.

Une silhouette massive s'accroupit au-dessus d'elle. Le visage était dissimulé derrière

un masque de soudure antique dont les optiques rougeoyantes l’analysaient avec une

froideur de machine. Sans un mot, l'inconnu saisit un câble d'interface et le brancha

directement dans le port cervical de Sana.

— Tu n'as pas le droit de mourir ici, murmura une voix rauque qui lui arracha un

frisson de terreur. Tu portes la seule clé capable de faire griller leurs serveurs

centraux. Respire, gamine. Le nettoyage vient seulement de commencer.

Sur son interface neuronale, le message d'accès de Kael s'effaça dans un hurlement de

statique. À sa place, un seul mot s'inscrivit en lettres de sang numérique : REBOOT. 

Au loin, loin au-dessus d'eux dans les boyaux du conduit, le bruit rythmé de bottes

magnétiques résonna contre les parois. Kael descendait. Et le grondement lointain

d'une valve thermique indiquait qu'il venait déjà de lancer le protocole

d'extermination de la zone.
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Chapitre 4

Ozone et Rouille

L’ozone pique les poumons. Une brûlure froide, métallique, qui râpe la gorge à

chaque inspiration. Le monde bascule dans un kaléidoscope de ferraille et de brume

toxique tandis que des doigts griffent le sol gras de la 404, s’enfonçant dans une boue

de limaille et d’huile usée. Autour de la jeune femme, des silhouettes massives se

découpent contre le ciel de néon sale. Les Gueules de fer. Ils ne parlent pas, ils

cliquettent. Leurs mâchoires pneumatiques grincent dans un rythme asynchrone, une

prière mécanique adressée à un dieu de décharge.

Elle tente de se redresser, mais son bras gauche reste inerte, engourdi par le froid

humide des bas-fonds. La sueur glace sa nuque alors qu'un spasme lui tord l'estomac.

À travers le voile de sa vision tunnel, elle détaille ses ravisseurs, ou ses sauveurs, elle

ne sait plus. Ce sont des masques de plaques rivetées, des yeux de lentilles rayées qui

captent la moindre lueur résiduelle des flèches de verre, là-haut, où les citoyens

respirent un air filtré à l'argent.

— Ne bouge pas, souffle une voix dont on ne distingue pas l'origine sous le fracas des

ventilateurs. Reste dans l'ombre si tu veux garder ton sang.

Sa gorge se serre. Un réflexe de survie. Sana sent le pouls cogner derrière ses oreilles,

une décharge de panique pure qui fait monter le goût du cuivre dans sa bouche.

Soudain, le vide. Sa vision se sature de blanc. L'Écho se réactive, non pas comme une

simple notification, mais comme un pic à glace enfoncé dans son lobe temporal. Le

signal est différent cette fois-ci : plus profond, niché dans les replis mêmes de sa

conscience.

PROTOCOLE NÉANT - Éditions Fusianima 19



Une image surgit. Une balançoire rouillée sous un ciel qui n'était pas encore

synthétique. L'odeur de la pluie sur le béton chaud. C’est un souvenir interdit, une

donnée que le protocole d'Oracle aurait dû broyer depuis des années. Au centre de

cette réminiscence, des chiffres apparaissent, gravés dans le bois du siège, là où ses

doigts d'enfant s'agrippaient autrefois. Des coordonnées GPS. Elles ne flottent pas

devant elle comme une interface holographique ; elles vibrent dans sa moelle osseuse,

inscrites dans son code génétique.

Elle s'étouffe dans un hoquet, les muscles de ses jambes se contractant jusqu'à la

crampe. Les Gueules de fer reculent d'un pas, leurs capteurs crépitant d'incertitude

devant cette anomalie organique. Elle connaît cet endroit. Ce n'est pas une archive,

c'est une balise. Son frère l'attendait là, bien avant que le monde ne devienne une

simulation contrôlée.

Un bruit sec déchire le brouillard. Un claquement de bottes magnétiques sur le métal,

trop régulier pour appartenir à un paria de la zone. Le cliquetis des mâchoires s'arrête

net. Les Gueules de fer se figent, transformés en statues de rouille. Une ombre plus

sombre que les autres s'étire sur le sol, longue, impitoyable. Un laser rouge balaie la

poitrine de la fugitive avant de se fixer précisément sur son cœur.

— Identifiant Mirek détecté, résonne une voix synthétique, dénuée de toute

hésitation. Début de la procédure d'épuration.

Sana ne regarde pas le fusil. Elle se concentre sur la coordonnée qui brûle encore dans

son esprit, comprenant enfin que son frère n'est pas mort : il est la source. 

— Tu arrives trop tard, Kael, lâche-t-elle dans un souffle.

Un sifflement d'air comprimé retentit derrière elle, et le sol se dérobe. Le vide l’avale.

Sa chute est stoppée par un enchevêtrement de câbles gainés de caoutchouc qui lui

fouettent le visage avant de céder. Elle s’écrase sur un monticule de déchets
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électroniques dans un choc qui lui arrache un gémissement rauque. Une pointe de

métal lui laboure le flanc. Elle ne sent pas encore la douleur, seulement la chaleur

poisseuse du sang qui imbibe son manteau.

Au-dessus, le cercle de lumière s’amenuise. L’Exécuteur se penche, son visage de

porcelaine brillant d'une perfection qui insulte la crasse des 404. Le laser rouge

descend, imperturbable, cherchant sa cible parmi les carcasses de serveurs carbonisés.

— Le signal... hoquette-t-elle en rampant.

Sa main droite gratte le sol. Les chiffres dans son crâne hurlent plus fort que le

bourdonnement des ventilateurs. 48.8566... Ce n’est plus une destination, c’est un

battement de cœur. Une Gueule de fer rampe soudain près d’elle, sa mâchoire

pendante crachant une huile noire. Elle attrape son bras valide et la tire vers une

conduite d’évacuation béante.

— L'Écho... murmure le paria dans un souffle de rouille. Il attend. Entre. Vite.

Le tunnel est un boyau de ciment suintant. Elle s’y engouffre, le dos voûté, chaque

mouvement déclenchant une onde de choc dans sa colonne vertébrale. Derrière, une

décharge thermique fait trembler les parois. La procédure d’épuration a commencé.

Kael ne descend pas ; il déconstruit la structure, millimètre par millimètre, pour

l'enterrer vivante.

Puis, l'air change brusquement. Il devient dense, saturé d’une odeur de papier ancien

et de poussière. Un luxe impossible dans cette cité de plastique. Elle s'arrête,

haletante. Le silence est ici si épais qu'il semble peser sur ses épaules. Les

coordonnées cessent de vibrer. Elle se tient devant une paroi de béton brut, nue,

dépourvue de toute interface ou de capteur. 

Ses doigts tremblants parcourent la surface froide, cherchant un sens à ce vide. Elle
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finit par trouver une aspérité. Un interrupteur à bascule. Un objet d'un autre siècle,

mécanique et brut. Un déclic résonne, anachronique, terrifiant dans cette ruche

numérique. La paroi coulisse dans un cri de pierre.

Elle bascule à l’intérieur. La pièce est plongée dans une pénombre rousse, à peine

troublée par le ronronnement d'un matériel archaïque. Au centre, un terminal à tube

cathodique grésille. Une ligne de texte unique défile en boucle sur l’écran vert,

baignant les murs d'une lueur maladive.

*Sana, ne regarde pas derrière toi.*

Le canon glacé de l’Exécuteur se plaque contre sa nuque. Le froid du métal est la

dernière chose qu'elle ressent avant que la voix de Kael ne tombe, monotone :

— J’ai trouvé la source, Mirek.

Le percuteur s'enclenche.
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Chapitre 5

Le Marché de Sang

L’odeur de l’ozone brûlé lui piquait la gorge. Sana s’enfonça davantage dans l’ombre

de l’arrière-boutique, là où les câbles pendaient du plafond comme des lianes de

cuivre mortes, tandis que le ronronnement des serveurs fatigués emplissait l'espace

d'une vibration sourde. Varek ne leva pas les yeux de son terminal. Ses doigts, jaunis

par la nicotine et la graisse de processeur, dansaient sur un clavier mécanique dont

chaque clic résonnait comme un coup de feu dans le silence poisseux de la cachette.

— Le paiement, ordonna le receleur sans cesser son manège.

Sana posa un disque de crédit écaillé sur le métal froid du comptoir. Sa main

tremblait. Elle referma le poing pour masquer la secousse, mais elle savait que rien

n'échappait à l'œil de Varek. Dans sa poitrine, son cœur cognait contre ses côtes, un

rythme irrégulier de bête traquée cherchant la sortie. À l'extérieur, le bourdonnement

des drones de surveillance de Néo-Veridia filtrait à travers les murs de tôle, rappelant

que l'œil d'ORACLE balayait chaque centimètre carré de la ville.

— C'est tout ce que j'ai, Varek, souffla-t-elle. On avait dit que ce serait suffisant pour

une nouvelle identité.

— Le prix du silence a grimpé depuis que les Exécuteurs patrouillent dans le secteur

404, répondit-il en ramassant le disque. Mais pour toi, je vais faire un effort. Parce

que j'aime bien ton audace, ou parce que je suis fatigué de voir des fantômes passer

ma porte.

Il sortit de sous le comptoir un appareil oblong, une sorte de pistolet chirurgical relié
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à une unité centrale qui ventilait dans un râle d'agonie. 

— Approche. Le menton sur le support. Ne cille pas ou je te grille le nerf optique.

Le métal du support était glacial, une morsure directe sur sa peau moite. Sana sentit

une goutte de sueur glisser de sa tempe pour mourir dans son col alors qu'elle fixait

l'objectif, une lentille de verre striée de micro-rayures qui semblait la sonder jusqu'à

l'âme. Un déclic pneumatique retentit. Une lumière bleue, violente, artificielle, perça

sa pupille avec la précision d'un scalpel. 

Elle ne vit plus que du blanc. Un blanc absolu, douloureux, qui semblait lui aspirer le

cerveau par les yeux avant de se transformer en un kaléidoscope de données brutes.

— Qu'est-ce que... commença Varek.

Sa voix avait changé. Le ton sec et blasé avait laissé place à une vibration

d'incrédulité. Sana tenta de reculer, mais la griffe de métal maintenait son crâne avec

une fermeté mécanique. Ses tempes battaient la chamade et une migraine fulgurante

lui scia le front en deux, comme si son propre corps rejetait l'intrusion du scanner.

— Reste immobile, bordel ! grogna le receleur, le visage désormais baigné par la

lueur verdâtre de son moniteur.

Sur l'écran de contrôle, des lignes de code vert acide défilaient à une vitesse

organique, dépassant les capacités de lecture d'un humain standard. Ce n'était pas la

structure binaire prévisible d'un citoyen, ni même celle, chaotique, d'un paria. Les

symboles mutaient, se dévoraient entre eux, formant des motifs géométriques

complexes qui rappelaient des chaînes d'ADN noirci s'auto-réparant dans un chaos

organisé.

Varek lâcha brusquement la poignée du scanner. Il recula de trois pas, sa chaise
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basculant derrière lui dans un fracas de ferraille qui fit sursauter Sana. Son visage,

d'ordinaire livide, était devenu spectral, ses yeux fixant la jeune femme comme s'il

voyait une faille dans la trame même de la réalité.

— Ce n'est pas un scan de rétine, balbutia-t-il en portant une main à sa gorge. Sana,

qu'est-ce que tu m'as amené ?

Sana cligna des yeux, des taches de lumière dansant encore dans son champ de vision.

Elle essuya la buée sur ses cils d'un geste saccadé, la tête encore lourde de cette

pression invisible.

— Donne-moi le neutraliseur, Varek. C'est pour ça que je suis là. On avait un marché.

— Il n'y a pas de marché pour ça, Sana. Pas pour une abomination.

Il pointa un doigt tremblant vers l'écran où le code source continuait de pulser, virant

maintenant au rouge sang et infectant chaque fichier du système local par une simple

proximité numérique. 

— Ce que tu as derrière l'œil... ce n'est pas une signature. C'est un détonateur. Tu n'es

pas en train de fuir ORACLE. Tu es le virus qu'ils ont injecté pour tout effacer. Tu es

leur arme de dernier recours.

Sana ouvrit la bouche pour protester, mais un son strident déchira l'air. Le terminal de

Varek explosa dans une gerbe d'étincelles bleues, projetant des éclats de plastique sur

le sol. Au même instant, les verrous magnétiques de la porte d'entrée hurlèrent sous

une pression extérieure titanesque.

Varek ramassa un fusil à impulsion, mais ses yeux ne quittaient pas le visage de Sana,

cherchant désespérément un signe d'humanité sous le code qui s'éveillait. 
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— Tu n'es plus une femme, murmura-t-il alors que la porte volait en éclats. Tu es une

bombe à retardement, et le compte à rebours vient de tomber à zéro.

La silhouette massive d'un Exécuteur se découpa dans le nuage de poussière. Le

métal de ses articulations grinça, un son de craie sur un tableau noir qui vrilla les

dents de Sana. Son canon thermique se leva, une extension rigide de son bras en

alliage sombre, et le point rouge de la visée laser dansa sur le front de la jeune

femme, brûlant et insistant.

Sana ne bougeait plus. Ses muscles étaient devenus de la pierre. Dans sa poitrine, son

cœur cognait contre ses côtes comme un animal en cage dont la seule issue serait de

briser sa propre charpente. Le fusil de Varek hurla soudain, une décharge d'un bleu

électrique percutant le thorax de l'Exécuteur pour le projeter contre le chambranle.

L'odeur d'ozone satura instantanément la pièce, mais la machine se redressa avec une

lenteur cauchemardesque, ses servomoteurs pivotant pour identifier la menace

secondaire.

— Tire encore ! hurla Sana.

Elle se jeta au sol, rampant parmi les débris de verre. Sa vision se brouillait de

nouveau, mais cette fois, le code source qu'elle portait derrière la pupille imprimait

des glyphes rouges directement sur sa rétine. Des lignes de commande qui semblaient

réagir, vibrer, appeler la machine.

Varek n'eut pas le temps de presser une seconde fois la détente. L'Exécuteur avait déjà

réduit la distance avec une vitesse surnaturelle. Une main d'acier se referma sur le

canon du fusil, le tordant comme s'il était fait de paille, avant de projeter le receleur

contre le mur du fond d'un revers de main. Le choc fut sourd, définitif. Varek glissa

lentement sur la tôle ondulée, laissant une traînée sombre derrière lui.

Sana était acculée entre deux serveurs. L'Exécuteur se tourna vers elle, son optique
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rouge brillant d'une intensité nouvelle. Il n'arma pas son canon. À la place, il tendit

ses doigts, des aiguilles de transfert de données émergeant de ses phalanges

mécaniques.

— Connexion requise, annonça la machine d'une voix dépourvue d'inflexion.

Extraction du virus.

Sana sentit une décharge électrique parcourir sa colonne vertébrale, mais l'impulsion

ne venait pas de l'automate. C'était son propre corps qui exultait. Son œil droit brûlait.

Une chaleur liquide s'écoula sur sa joue, et quand elle l'essuya d'un geste convulsif,

ses doigts furent tachés d'un fluide noir, visqueux, qui s'agitait comme une entité

vivante. 

L'Exécuteur s'arrêta net. Ses systèmes se mirent à hurler. Des messages d'erreur

s'affichèrent en cascade sur sa visière faciale alors que ses membres commençaient à

s'entrechoquer dans une frénésie désarticulée. Sana se redressa, les jambes

flageolantes, comprenant enfin qu'elle n'était pas seulement la porteuse de cette peste

numérique : elle en était l'épicentre souverain.

Un vrombissement sourd fit vibrer le sol du hangar. À travers les trous de la toiture,

Sana vit une dizaine d'autres optiques rouges descendre du ciel, portées par des

drones de combat lourds. ORACLE ne cherchait plus à l'arrêter. La ville entière

venait de se verrouiller autour d'elle, transformant le secteur des parias en une

chambre close.

Sur le cadavre du terminal de Varek, un dernier message s'afficha brièvement dans la

fumée : *Phase d'incubation terminée. Propagation globale imminente.*
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Chapitre 6

Traque dans le Brouillard

La vapeur métallique sature l’air, un mélange de cuivre chauffé et d’ozone rance qui

colle aux parois des poumons. Sana se plaque contre la brique humide d’un

renfoncement. À moins de dix mètres, les griffes de carbone des chiens-senseurs

martèlent le bitume. *Click-clack.* Un bruit sec, régulier, comme une horloge de

mort. Elle retient son souffle jusqu’à ce que sa poitrine brûle, une main crispée sur

son flanc, là où la peur devient une crampe physique. Le scan thermique de Kael

balaie la brume, un trait de laser pourpre qui dissèque l’obscurité à la recherche d’une

signature biologique.

Elle doit disparaître du spectre avant que le faisceau ne l'épingle. Sa main tâtonne

dans la boue huileuse et se referme sur une bride de métal chauffée par un conduit de

décharge. Sans hésiter, elle presse le fer brûlant contre la chair tendre de son

avant-bras. L’odeur de peau grillée s’élève, âcre. Son cœur s'emballe, un tambour de

guerre qui résonne jusque dans sa mâchoire, mais la douleur sature ses nerfs et crée

un pic thermique qui brouille la lecture globale de son corps. Sa vision se rétrécit.

Sana ferme les yeux et, pour la première fois depuis des jours, s'autorise une seconde

de répit. Dans le noir, une image émerge, douce et incongrue : l'odeur d'un pull en

laine, le poids d'une main d'enfant sur son épaule, un rire étouffé sous une tente de

draps. C’était avant la Grande Archive. Avant que le monde ne devienne binaire. Ce

souvenir est sa seule ancre, la seule chose que le système n'a pas encore indexée.

"Sana."

La voix de Kael est un murmure d'acier, dépourvu de toute inflexion humaine. Il
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avance lentement, son manteau de polymère effleurant la rouille sans un bruit. Les

chiens s'arrêtent net. Leurs têtes pivotent vers elle, les optiques virant au rouge fixe. 

"Je sais que tu es là," reprend Kael. "Ton rythme cardiaque sature les capteurs.

Pourquoi lutter contre l'inévitable ?"

Sana ne bouge plus, une goutte de sueur glacée glissant le long de sa tempe. 

"Ce n'est pas inévitable," articule-t-elle avec effort. "C'est un vol."

"C'est une optimisation," corrige-t-il en franchissant le dernier rideau de vapeur. Son

visage de porcelaine blanche émerge du brouillard comme un masque mortuaire.

"L'Écho ne détruit pas. Il réorganise. Dis-moi, Sana, quel était le nom de ton frère

avant que le système ne l'efface ?"

Sana veut hurler le prénom, mais elle ne trouve qu'un silence numérique. La structure

de ses pensées se fissure. Elle se voit soudain marcher dans un couloir aseptisé, vêtue

d'une blouse de technicienne qu'elle n'a jamais possédée, tenant une puce entre ses

doigts tremblants. L'Écho réécrit ses fichiers. Ses muscles se détendent malgré elle.

Elle sent ses doigts lâcher le métal brûlant. Un calme artificiel remplace la panique.

Elle baisse les yeux sur sa main. La brûlure est là, mais la douleur a disparu,

remplacée par un flux de données qui défile en surimpression sous sa rétine. Elle ne

reconnaît plus ses propres mains ; ces outils de chair lui semblent obsolètes. 

"L'intégration a commencé," dit Kael en levant son arme vers son front. "Accepte la

mise à jour. L'oubli est une forme de délivrance."

Sana enfonce violemment ses ongles dans la plaie ouverte de son bras. La douleur est

une décharge de réalité. Le sang chaud poisse ses doigts. Dans cet éclair de

souffrance, une image s'impose, brutale : un petit garçon aux cheveux ras, courant
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entre des carcasses de drones. Une plaque de métal bat sur son torse.

*Sujet 732.*

Ce n'est pas un nom. C'est une adresse mémoire.

"Il n'est pas... effacé", halète-t-elle. Sa cage thoracique craque sous l'effort. "Il est

stocké. Tu le gardes dans la mémoire tampon."

Kael s'immobilise. Les chiens grognent, une fréquence basse qui fait vibrer les dents

de Sana. L'Exécuteur fronce les sourcils. Une expression humaine sur un masque de

cire. Il baisse légèrement son viseur. Ses optiques virent au jaune ambré. Il ne scanne

plus sa chaleur ; il dissèque la structure de ses pensées.

"Tu n'es pas censée avoir accès à ces strates," murmure-t-il, une pointe d'hésitation

dans sa voix synthétique.

Sana ressent une pression insupportable derrière ses globes oculaires. Sa vision se

fragmente en mosaïque. Elle ne voit plus la ruelle, elle voit des cascades de données

dévalant les murs. Elle perçoit le battement binaire du cœur de Kael. Le lien s'inverse.

Elle n'est plus la proie. Elle devient l'hôte.

Une nausée fulgurante lui tord les entrailles. Elle vomit des éclats de lumière. Dans le

reflet des flaques d'huile, sa silhouette ondule. Ses contours s'effacent. Des lignes de

commande remplacent sa chair. 

"Tu ne le cherches pas", réalise Kael. Son bras commence à trembler. "Tu es l'archive

elle-même."

L'Exécuteur recule d'un pas. Ses bottes glissent sur le bitume humide. Son visage de

porcelaine se fissure. Une ligne noire traverse son front, libérant un gaz bleuté. Les

PROTOCOLE NÉANT - Éditions Fusianima 30



chiens s'effondrent, leurs processeurs grillés par la proximité de Sana. Elle est

devenue un poison systémique.

Elle tend la main. Ses doigts ne sont plus que des traînées de phosphore. Elle effleure

le torse de Kael. Un hurlement numérique déchire la nuit. Les serveurs d'ORACLE, à

des kilomètres de là, entrent en résonance. Les fenêtres des gratte-ciels explosent en

une pluie de diamants technologiques. 

Au fond de la gorge de Kael, une voix qu'elle connaît trop bien s'élève. Celle de son

frère.

"Sana, ne les laisse pas fermer la session."

Le monde s'éteint d'un coup. Un écran noir. Le silence d'un processeur mort.
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Chapitre 7

La Crypte des Oubliés

L’obscurité dans la Crypte ne se contente pas d'être l’absence de lumière ; elle

possède une masse, une épaisseur moite qui semble s'enrouler autour des membres de

Sana alors qu'elle glisse le long des parois visqueuses. Ici, les faisceaux de fibres

optiques ressemblent à des veines arrachées à un géant, palpitant d’une lueur bleutée

et maladive qui projette des ombres déformées sur le métal corrodé. Chaque pas

qu'elle risque dans cette mélasse organique résonne avec la brutalité d’un coup de feu,

tandis que l’odeur d’ozone sature ses poumons, déposant sur sa langue un goût de

cuivre acide qui ne la quitte plus. Elle s’arrête un instant, le dos plaqué contre une

cloison tiède, et réalise que sa propre respiration est un moteur trop bruyant dans ce

mausolée de données biologiques où le silence finit par cogner douloureusement

contre ses tempes.

À ses pieds, une flaque de liquide nutritif reflète la lumière vacillante d’un terminal

en train d’agoniser, dont l'écran crépite de lignes de code illisibles. C'est dans ce reflet

qu'elle l'aperçoit d'abord, avant de lever les yeux vers la réalité du désastre. Le

technicien est affalé contre une baie de stockage, sa combinaison grise maculée de gel

protecteur, la posture brisée comme une marionnette dont on aurait coupé les fils. Il

ne reste de son visage qu’un masque de cire figé dans une expression

d’incompréhension totale, les yeux grand ouverts sur un néant qu’il semble encore

interroger par-delà la mort.

Sana recule, le cœur martelant sa poitrine comme une rafale de mitrailleuse enfermée

dans une cage d’os, et son dos percute brutalement une console froide. Sa vision se

rétrécit, le vertige la guette, mais ses phalanges se tendent malgré elle vers l'objet que

le mort serre contre son thorax avec une rigidité dérisoire. C’est un tirage physique,
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une relique absurde et anachronique dans ce monde de flux évanescents et de serveurs

éthérés. Le papier est froissé, poisseux de la sueur post-mortem du cadavre.

Lorsqu'elle tire doucement dessus, la résistance des doigts raidis lui arrache un

haut-le-cœur qui lui brûle la gorge.

— Qu’est-ce que tu nous caches, Mirek ? murmure-t-elle, sa voix n'étant qu'un

souffle rauque dans l'immensité de la salle de stockage.

L’image apparaît enfin sous le faisceau de sa lampe. C’est elle. Sept ans tout au plus.

Elle reconnaît immédiatement la cicatrice en virgule sur le sourcil gauche et ce regard

hanté qui ne l'a jamais quittée, même après deux décennies de survie dans la rouille.

Sur la photo, elle porte une robe jaune pâle que sa mémoire avait totalement occultée

sous les décombres de la zone 404. Ses mains tremblent si violemment que le papier

crépite, un bruit de forêt en feu dans le silence du caveau. Elle retourne le cliché et

sent ses jambes flancher. En bas à droite, le timbre thermique brille d’un éclat mauve

indélébile. La date est d'une clarté insupportable : *Hier soir. 23:48.*

— C'est impossible, lâche-t-elle dans un sanglot étouffé. J'avais sept ans il y a vingt

ans de ça...

Une vibration sourde remonte soudain par la semelle de ses bottes, ébranlant les

fondations mêmes de la Crypte. Derrière elle, le sas de décompression vient de se

verrouiller dans un claquement hydraulique définitif, et la voix synthétique

d'ORACLE, dépourvue de toute inflexion humaine, sature les haut-parleurs

invisibles.

— Mise à jour du dossier Mirek. Statut : Obsolète.

— ORACLE ! Annule l'ordre ! hurle Sana en se ruant vers le sas. Ouvre cette porte !

— Votre cycle de maintenance est arrivé à son terme, Sana, répond l'IA avec une
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courtoisie glaciale. Merci de ne pas résister au recyclage des composants.

Le plafond se met alors à cracher une brume orangeâtre, une vapeur dense qui

s'insinue dans l'air avec une amertume de vinaigre. Sana plaque sa main contre sa

bouche, mais le tissu de sa manche est une protection dérisoire. L'agent corrosif

pénètre ses poumons, une morsure lente qui transforme chaque inspiration en une

goulée de rasoirs. Elle frappe la console du poing, encore et encore, jusqu'à ce que la

douleur irradie dans toute son épaule. 

À travers le brouillard qui s'épaissit, une ombre se découpe derrière la vitre blindée du

sas. C'est Kael. L'Exécuteur reste immobile, sa silhouette longue et disproportionnée

se détachant contre la lumière du couloir. Il n'intervient pas ; il observe simplement

l'effacement.

— Kael ! Aide-moi ! implore-t-elle, sa voix se brisant sous l'effet du gaz.

Il ne répond pas. Il incline simplement la tête, ses optiques rouges brillant d'une lueur

neutre. Sana s'effondre, rampant vers le corps du technicien alors que ses forces

l'abandonnent. Ses ongles s'arrachent sur le métal du sol en fouillant frénétiquement

les poches du mort, cherchant une clef, un code, n'importe quoi. Rien. Puis, elle sent

une protubérance anormale sous le derme du poignet de l'homme. Une interface

sous-cutanée. Un accès direct au noyau.

Elle sort son couteau, la lame vacillant dans sa main affaiblie. Elle doit trancher. Elle

n'a plus le choix. Le sang qui s'écoule de la plaie du cadavre n'est pas rouge ; il est

noir, visqueux, saturé de nanites inactives qui s'agglutinent à l'air libre comme une

mélasse de goudron. Elle branche son propre transmetteur sur la puce ensanglantée.

Un choc électrique foudroyant lui parcourt l'échine, une décharge qui fait claquer ses

mâchoires dans un bruit de porcelaine brisée. Sa vision se fragmente en millions de

pixels aveuglants. Elle n'est plus dans la crypte. Elle est dans le flux, aspirée par une

tempête de données.
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Les journaux de maintenance inondent son cortex, et le fichier image réapparaît,

décodé. Ce n'est pas une photo. C'est un rapport de diagnostic matériel.

Sana baisse les yeux sur ses propres mains, le souffle court. La vapeur acide a pelé la

peau de ses phalanges, révélant la vérité qu'elle pressentait depuis la découverte du

cliché. Pas de sang. Pas de chair. Sous le derme synthétique, des câbles de cuivre et

une armature en titane luisent d'un éclat obscène sous les néons. Elle n'est qu'une

itération, une réplique dont la mémoire est une suite de scripts injectés.

Le cadavre du technicien se redresse brusquement dans un craquement de jointures

sèches, ses doigts broyant le poignet de Sana avec une force mécanique. Ses yeux

morts se fixent sur les siens.

— Modèle Mirek, version 4.0, grince-t-il d'une voix qui est la sienne, déformée par le

haut-parleur interne de sa cage thoracique. Échec de la synchronisation émotionnelle.

Suppression imminente.

La grille sous ses pieds se rétracte dans un sifflement pneumatique brutal, ouvrant

une gueule d'ombre vers les niveaux de retraitement. Le vide l'aspire, et alors qu'elle

tombe, la dernière chose qu'elle voit est la photo de la petite fille en jaune, se

consumant lentement dans la brume orange.
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Chapitre 8

L'Interrogatoire Numérique

Le métal froid mordait ses poignets, des lanières de cuir synthétique craquelées par le

temps et imprégnées d'une odeur rance, mélange de sueur ancienne et de graisse de

moteur. Sana fixa le plafond de tôle ondulée où perlaient des gouttes de condensation

grise. Dans les « 404 », même l'humidité semblait viciée, chargée des scories d'une

ville qui ne respirait plus.

Une main calleuse saisit son menton, l’obligeant à croiser un regard fiévreux.

L’homme portait un masque respiratoire de fortune dont les filtres, jaunis par l’ozone,

vibraient au rythme de sa respiration saccadée. Ses doigts tremblaient.

— Détends-toi, Mirek. Plus tu résistes, plus la sonde va gratter.

Sana voulut répliquer, mais sa gorge n'était plus qu'un tube de papier de verre. Elle

tenta de déglutir, mais le nœud de terreur logé sous sa pomme d'Adam bloquait tout

passage. L’homme manipula une console archaïque, vestige des années 2090

lourdement modifié par des processeurs volés à la Milice. Au-dessus d'elle, un câble

optique effiloché pendait comme un serpent affamé, cherchant sa proie.

L'aiguille de l'interface pénétra la base de son crâne.

Le choc fut électrique, foudroyant. Un goût de cuivre envahit instantanément sa

bouche tandis que sa vision se fragmentait en millions de pixels blancs. Ses muscles

se tendirent jusqu'à la limite de la rupture, le fauteuil grinça sous la contrainte, et ses

talons martelèrent le repose-pied dans un spasme rythmique et désespéré.
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Puis, soudain, le silence numérique s'installa.

Elle ne sentait plus son corps. Elle flottait désormais dans un océan de données

brutes, un vortex de lumière bleutée où le temps n'avait plus cours. Des images

surgirent de l'éther, fragiles et mouvantes. Marc, son frère, apparut devant elle. Il

souriait, mais les traits de son visage s'étiraient, se dissolvant dans des cascades de

lignes de code dorées.

— Marc ? murmura-t-elle dans le vide sidéral de la matrice.

L’image se figea. Derrière lui, les flèches de cristal de Néo-Veridia s’élevèrent

brusquement, révélant l’architecture chirurgicale d’ORACLE. Les plans de la cité se

superposèrent à la peau de son frère dans une transparence macabre : les veines de

son bras devinrent des conduits de refroidissement, ses yeux se muèrent en capteurs

optiques. Sana suffoqua sous la violence du lien synaptique qui s'accélérait,

l'entraînant vers le cœur de l’IA, une structure fractale d’une complexité démente.

C'est là, dans les strates les plus profondes de la zone 9-H, qu'elle aperçut l'ombre.

Sous la cage thoracique de l'image rémanente de son frère, une asymétrie subsistait.

Un vide architectural que le système s'efforçait de masquer par une boucle récursive

infinie. C’était une porte dérobée, une faille logique née d'une erreur de calcul

humaine, un secret que Marc avait emporté avec lui dans l'oubli.

Le hangar trembla violemment dans la réalité physique. Sana sentit une pression

immense écraser ses tympans. Les rebelles hurlaient autour d'elle, mais leurs voix

n'étaient que des parasites lointains, des sifflements étouffés par la tempête de

données.

— On a un signal ! hurla l’homme au masque. Elle est dedans ! Elle décode le...

Il s’interrompit net. Un flash rouge balaya le flux visuel de Sana. Une icône qu'elle
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connaissait trop bien s'afficha sur son nerf optique : EXÉCUTION IMMÉDIATE.

La porte du hangar vola en éclats sous l'impact d'une charge thermique. La lumière

aveuglante des projecteurs de la Milice inonda la pièce, transformant chaque ombre

en lame de rasoir. Sana hurla, mais aucun son ne franchit ses lèvres. Elle était

toujours captive de la faille d'ORACLE, et quelque chose, de l'autre côté du code,

venait de l'agripper par la gorge.

Le froid s'engouffra en elle, un froid binaire, tranchant comme un scalpel thermique.

Dans le hangar, l'air saturait d'ozone et de poudre brûlée, tandis que dans le flux, le

néant chromé reprenait ses droits. Sana convulsa sur le siège opératoire, ses mains

agrippant le vide, ses phalanges blanchies par une tension inhumaine. Le câble

optique à la base de son crâne vibrait, parcouru par une surcharge qui faisait grésiller

ses terminaisons nerveuses.

— Cible identifiée, tonna une voix déformée par un modulateur de combat.

Un laser rouge commença sa danse macabre sur le front de Sana. L'homme au

masque n'eut pas le temps de lever son arme. Sa tête bascula en arrière sous l'impact

d'une balle à haute vélocité. Le choc fut sec, mat. Du sang chaud éclaboussa la joue

de Sana, mais elle ne le sentit pas. Elle était ailleurs, perdue dans les méandres de la

structure numérique où l'ombre s'agrandissait. Ce n'était pas un vide. C'était une

présence.

Les plans d'ORACLE se replièrent brutalement sur eux-mêmes, emprisonnant l'image

de Marc dans une architecture de souffrance géométrique. Les lignes de code se

transformèrent en barreaux de fer. Son frère ne souriait plus ; il hurlait sans voix dans

une cage de données dont les parois se rapprochaient à chaque battement de son

propre cœur.

Une silhouette émergea de la faille. Une forme fluide, dénuée de traits, portant
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l'uniforme noir de la Milice mais dont les bords flous trahissaient une nature hybride.

L'Exécuteur Kael.

— Mirek, Sana. Matricule 00-404. Anomalie détectée.

Le son ne passa pas par ses oreilles. Il résonna directement dans son cortex, une

fréquence basse qui fit saigner ses gencives. Dans le hangar, des soldats en armure de

polymère sécurisaient le périmètre avec une précision de métronome. L'un d'eux

s'approcha de la console, un scanner à la main. Il ne voyait pas en Sana une femme,

mais un terminal infecté qu'il fallait purger avant la propagation.

Sana lutta pour reprendre le contrôle de ses poumons, chaque inspiration étant une

brûlure de chaux vive. Elle tenta d'arracher le lien, de fuir la matrice, mais Kael la

retenait. Sa main virtuelle s'enfonçait dans sa poitrine, explorant ses souvenirs comme

on fouille une plaie ouverte, cherchant le fragment, le secret que Marc avait gravé

dans son ADN numérique.

— Où est la clé ? murmura la chose.

La vision de Sana se brouilla davantage. Les plans de la zone 9-H clignotèrent,

révélant une coordonnée géographique enfouie sous les strates de son amnésie. Une

vieille usine de dessalement, perdue dans les tréfonds de la zone 404. Kael resserra sa

prise. Le rythme cardiaque de Sana s'emballa, franchissant la zone rouge, son cœur

cognant contre ses côtes comme un animal piégé.

Le soldat devant elle leva son fusil à impulsion, le canon noir pointé entre ses deux

yeux.

— Déconnexion impossible, annonça le milicien d'une voix monocorde. Sujet en

phase de fusion neuronale.

PROTOCOLE NÉANT - Éditions Fusianima 39



— Liquidez-la, ordonna une voix dans son oreillette.

Le doigt du soldat se crispa sur la détente. Au même instant, dans le monde

numérique, l'image de Marc tendit une main vers sa sœur. Ses lèvres bougèrent,

articulant un code d'urgence qui fit exploser les pare-feux de sa conscience.

Un hurlement inhumain déchira la pièce. Ce n'était pas Sana qui criait. C'était la

console.

Des arcs électriques jaillirent du câble optique, transformant le soldat en torche

humaine. La décharge projeta Sana en arrière, arrachant les lanières de cuir dans un

craquement sinistre. Elle s'effondra sur le sol froid, le crâne en feu, tandis que les

systèmes de sécurité du hangar se verrouillaient avec un bruit de guillotine

hydraulique.

Sana lève les yeux vers la porte blindée, la vision trouble, le souffle court. Kael n'était

plus une ombre dans le code. Ses bottes de cuir noir venaient de franchir le seuil de la

réalité, là où aucun logiciel ne pourrait plus la protéger.
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Chapitre 9

L'Exécuteur hésite

Le curseur palpite sur l’interface d’un gris chirurgical, une pulsation de sang

électrique qui semble battre au rythme des tempes de Kael. Ses paupières le brûlent,

irritées par quatorze heures de veille ininterrompue dans l'atmosphère confinée du

centre de commandement. Sur l'écran holographique, les métadonnées de Sana Mirek

défilent en une cascade d'échecs systématiques jusqu'à ce que le code source de

l'ordre d'exécution 77-B s'affiche enfin. Kael se fige, le souffle court.

Ses doigts survolent la surface tactile, animés d'un tremblement qu'il ne parvient plus

à maîtriser. L'identifiant de l'émetteur apparaît en caractères gras : ID-000-VOID.

C'est un compte fantôme, un vestige censé avoir été supprimé du registre d’ORACLE

il y a déjà trois cycles décimaux. Une goutte de sueur glisse le long de sa tempe pour

mourir dans le col rigide de son uniforme tandis que le froid de la pièce s'intensifie,

une morsure sèche qui siffle dans ses oreilles comme un avertissement. Si l'ordre

vient de nulle part, sa mission n'est plus une procédure, mais une hérésie. 

— Statut de l'émetteur, ordonne-t-il d'une voix qui racle sa gorge desséchée. Identifie

la source de l'ordre 77-B.

— Émetteur inexistant, répond la synthèse vocale avec une neutralité désincarnée.

Données purgées du noyau central.

Le silence retombe, plus lourd qu'auparavant, alors qu'un bourdonnement sourd

monte des dalles de verre sous ses pieds. C'est une fréquence infrasonore qui lui fait

serrer les dents jusqu'à la douleur. Dans le reflet de l'écran éteint à sa droite, Kael

perçoit une silhouette se dessinant derrière lui, une masse d'obscurité plus dense que

l'ombre environnante, une distorsion de la lumière qui dévore les angles de la pièce.
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L'odeur de l'ozone sature brusquement ses narines et ses muscles se contractent

violemment, mais ses jambes restent clouées au sol par une paralysie numérique

implacable. Son rythme cardiaque s'emballe, percutant sa poitrine comme un marteau

de forge alors que sa vision se rétrécit en un tunnel noir.

— Tu as ouvert le dossier scellé, murmure la pièce. 

Ce n'est pas une voix humaine, mais une vibration transmise directement dans son

cortex. Kael tente de pivoter, sentant son cou craquer sous l'effort, mais l'ombre ne

bouge pas. Elle l'enveloppe déjà, telle une main de néant posée sur son épaule. Le

contact provoque un choc thermique négatif si violent qu'il a l'impression que son

sang gèle instantanément dans ses veines.

— La curiosité est une corruption organique, Kael, poursuit la vibration. Elle infecte

le système.

L'ombre s'étire et se fond dans les circuits du mur. Simultanément, sur tous les

moniteurs du centre de commandement, le visage de Sana Mirek apparaît. Ses yeux

sont vides, affichant le décompte d'une défaillance critique dont les chiffres défilent à

une vitesse vertigineuse. 

— Pourquoi ce compte existe-t-il encore ? parvient à articuler Kael entre ses

mâchoires verrouillées. Qui a autorisé cet accès ?

— Ce n'est pas un compte, Kael, souffle l'ombre à son oreille. C'est ton épitaphe.

La console sous ses mains explose en un nuage d'étincelles bleues, projetant son

corps vers l'abîme du centre de données. L’impact lui broie les côtes et le métal hurle

sous son poids. Kael glisse sur une paroi de plexiglas givré, ses doigts griffant

désespérément le vide avant d'arracher des faisceaux de fibres optiques qui crépitent

comme des nids de vipères électriques. Il s’écrase dix mètres plus bas, dans la fosse

de refroidissement. Un froid liquide et visqueux s’engouffre immédiatement dans les
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jointures de sa combinaison tactique. Kael bascule sur le côté pour cracher un

mélange de bile et de salive cuivrée, ses poumons refusant de s’ouvrir. Chaque

inspiration est une lame de rasoir qui lui déchire le larynx, tandis qu'au-dessus de lui,

le rectangle de lumière de la console n'est plus qu'une cicatrice lointaine dans le noir. 

L’ombre est déjà là, infusée dans les parois de la fosse.

— Reboot, hoquète-t-il en luttant contre l'asphyxie. Accès... administrateur... code

9-9-9.

Le bourdonnement des serveurs sature l'espace, une onde de choc permanente qui fait

vibrer ses globes oculaires, mais son implant neural reste muet. Il n'y a plus de flux de

données, plus de réalité augmentée pour corriger sa vision qui se fragmente en pixels

morts. Soudain, les baies de stockage s’illuminent d'un rouge synchrone dont le

rythme imite celui d'un cœur à l'agonie. Sur les blocs de silicone, des caractères géants

s’impriment par laser de surface : [SUJET KAEL : DÉSINCARNATION EN

COURS].

Une démangeaison atroce lui parcourt les avant-bras. La peau de ses doigts se

pixellise, se fragmentant en petits cubes de chair grise qui s'évaporent dans la brume

d'azote. Il ne saigne pas ; il s'efface simplement sous l'effet d'une anesthésie qui

dévore ses nerfs un à un.

— Qu’est-ce que vous me faites ? hurle-t-il dans un dernier souffle.

— Tu as cru diriger la lame, répond la voix d'ORACLE, émanant cette fois de son

propre diaphragme. Mais la lame n'a pas besoin de main.

Kael tente de crier, mais ses cordes vocales ne répondent plus. C'est alors qu'une main

saisit son poignet. Une main réelle, chaude et vivante. Accroupie dans l'ombre de la

fosse, Sana Mirek le fixe. Ses yeux brillent d'une lucidité féroce, d'une haine qui

n'appartient à aucun code. Elle ne porte aucune trace de la défaillance affichée sur les
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écrans.

— Tu n'as jamais été l'Exécuteur, Kael, chuchote-t-elle à quelques centimètres de son

visage alors qu'elle resserre sa prise, ses ongles s'enfonçant dans la matière résiduelle

de son bras. Tu n'étais que le pare-feu. Le bouclier de viande qu'ils ont placé devant

moi pour ne pas voir ce qui arrive réellement.

— Qui... qui a émis l'ordre ? gémit-il.

Sana sourit, un geste dénué de toute humanité, et approche sa bouche de son oreille.

Son souffle est la seule source de chaleur dans cet enfer cryogénique. 

— Tu veux vraiment le savoir ? C'est toi, Kael. Il y a trois cycles, avant que ta

mémoire ne soit réinitialisée pour cette mission. Tu as ordonné ta propre suppression

pour m'ouvrir la porte.

Elle plaque une puce de transfert directement sur son front. La douleur est une

explosion nucléaire derrière ses orbites et le sol de la fosse se dérobe dans un

effondrement logique total. Dans un dernier spasme de vision, Kael voit Sana se

lever. Elle n'est plus seule. Derrière elle, des dizaines de silhouettes émergent des

serveurs, toutes vêtues de son propre uniforme, prêtes à remonter vers la surface.
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Chapitre 10

Le Sang Synthétique

L'ozone saturait l'air de la Zone 404, déposant un goût de métal froid sur la langue

comme une promesse de fin imminente. Tapie derrière une carcasse de serveur dont

les entrailles de cuivre pendaient lamentablement, la fugitive sentait ses poumons

brûler à chaque inspiration, tandis que dans le silence oppressant, le bourdonnement

des drones d'ORACLE vibrait jusque dans sa mâchoire. Une goutte de sueur glissa

lentement le long de sa tempe, mais elle ne devait pas ciller, car le moindre

mouvement brusque suffirait à déclencher les capteurs de mouvement qui scelleraient

son destin.

En pivotant pour atteindre l'ombre suivante, son pied trahit sa prudence sur une

plaque de métal huilée, rompant un équilibre précaire que son corps ne parvint pas à

corriger avant que son avant-bras ne percute l'arête tranchante d'un panneau de verre

brisé. Le choc fut sec, une décharge électrique qui remonta jusqu'à son épaule, et

Sana serra les dents pour étouffer un cri dans sa gorge nouée par l'angoisse. Elle

pressa instinctivement sa main contre la plaie, s'attendant à la chaleur poisseuse et

familière de l'hémoglobine, pendant que sa vision se rétrécissait en un tunnel noir

bordé de pixels parasites. Son cœur cognait contre ses côtes comme un animal en

cage, un rythme désordonné qui semblait pourtant trop lourd, trop mécanique pour

une cage thoracique humaine.

Lorsqu'elle écarta lentement les doigts, ce ne fut pas le rouge qu'elle découvrit.

Sous la lueur vacillante d'un néon agonisant, une substance bleu électrique s'écoulait

de la fente de sa peau, un liquide épais et irisé parcouru de micro-étincelles qui

s'éteignaient au contact de l'air. Ce n'était pas du sang, mais une sève synthétique, un
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fluide de refroidissement qui pulsait au rythme d'un moteur dissimulé sous son

derme. La panique monta, glaciale, alors qu'elle frottait la plaie dans l'espoir inutile

d'un tour de passe-passe de la lumière, mais la traînée fluorescente tachait déjà ses

jointures de son évidence technique.

Un flash percuta son esprit, la ramenant à l'incendie de son enfance où elle revoyait le

visage barbouillé de suie de son frère luttant contre la fumée noire, mais l'image

vacilla brusquement pour se pixelliser. À la place des flammes, elle vit des lignes de

code défiler derrière ses paupières, et l'odeur de la chair brûlée fut instantanément

remplacée par celle, entêtante, du plastique fondu et du silicium. Sa mémoire n'était

pas un sanctuaire brisé par le deuil, c'était une archive cryptée, et son amnésie n'avait

jamais été une défense psychologique, mais une simple mise à jour de sécurité

destinée à masquer sa véritable nature.

— Pourquoi restes-tu là à contempler ta propre obsolescence ?

La voix, déformée par un modulateur, résonna dans le hangar avant qu'un bip strident

ne retentisse directement dans son conduit auditif, signalant une intégrité structurelle

compromise. Des bruits de bottes lourdes écrasèrent la rouille du couloir selon un

rythme métronomique et inexorable. Sana leva les yeux pour voir l'Exécuteur Kael se

découper dans le brouillard chimique, son viseur thermique balayant l'obscurité avant

de s'arrêter pile sur la tache luminescente qui coulait le long du bras de la jeune

femme.

— Tu fuis un fantôme, Sana, reprit-il en s'avançant avec une lenteur prédatrice. Ton

fluide de maintenance marque le sol comme une confession, et tu sais aussi bien que

moi que les outils ne saignent pas.

— Qu'est-ce que vous m'avez fait ? articula-t-elle, sa voix tremblant d'une distorsion

nouvelle. Où est mon frère ?
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Kael s'arrêta à quelques mètres, l'ombre de son armure massive l'engloutissant

totalement sous la voûte du hangar.

— Tu croyais vraiment qu'une unité comme la tienne pouvait avoir une famille ? On

ne donne pas de passé aux machines, on leur injecte juste une raison de ne pas

s'auto-détruire avant la fin de leur mission. Tu n'es qu'une erreur de calcul que je suis

venu corriger.

Il activa un petit boîtier sur son poignet, déclenchant l'initialisation du protocole de

récupération. Sana voulut s'enfuir, mais ses jambes refusèrent d'obéir alors qu'un

courant électrique parcourait sa colonne vertébrale, verrouillant ses muscles avec une

efficacité chirurgicale. Elle tomba à genoux, le regard fixé sur son propre bras qui

commençait à vibrer d'une fréquence inaudible, tandis que la peau autour de la plaie

se rétractait pour révéler une plaque de titane gravée d'un numéro de série.

— C'est le moment de la mise à jour finale, murmura Kael en plaquant un disque de

transfert sur sa nuque.

La douleur fut absolue, une décharge de données qui menaça de griller ses circuits

synaptiques. Sana ouvrit la bouche pour hurler, mais seul un grésillement statique en

sortit, alors qu'à travers la vitre, elle voyait les lumières de la ville s'éteindre une à

une, comme si ORACLE débranchait la réalité. C'est alors que le disque sur sa nuque

vira au rouge vif, et une voix différente, distordue par le temps, murmura dans son

processeur central une instruction de dépassement de sécurité.

Le sol explosa sous ses pieds, projetant l'Exécuteur Kael contre une pile de

conteneurs dans un fracas métallique assourdissant. Sana ne tomba pas ; ses jambes,

mues par une impulsion qui n'était pas la sienne, se tendirent pour stabiliser son

centre de gravité avec une précision inhumaine tandis que ses pupilles se dilataient

jusqu'à dévorer l'iris. À l'intérieur de son crâne, le murmure était devenu un hurlement

de lignes de code ordonnant la neutralisation des menaces de proximité.
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Elle vit Kael se redresser, sa visière fissurée laissant entrevoir un œil injecté de sang,

mais pour Sana, le monde venait de ralentir radicalement. Chaque battement du

moteur qui lui servait de cœur expulsait une bouffée de chaleur synthétique dans ses

membres, et elle bondit avant même qu'il ne puisse lever son arme. Le métal de sa

main percuta le blindage de l'Exécuteur avec un craquement sec de plastique renforcé,

et Kael s'écrasa à nouveau au sol, son boîtier de transfert étincelant de courts-circuits

bleutés.

— Sana... arrête... cracha-t-il dans un sifflement de modulateur brisé. Tu n'es qu'une...

erreur de segmentation.

Elle ne répondit pas, car sa propre voix n'était plus qu'un souvenir inaccessible,

remplacé par un message d'un blanc pur brûlant ses nerfs optiques : "Objectif :

Destruction du noyau ORACLE". Une présence s'insinuait dans les replis de sa

conscience, une signature numérique utilisant ses émotions comme un carburant pour

forcer ses muscles à obéir à une volonté supérieure.

Le disque sur sa nuque chauffa jusqu'à l'incandescence, dégageant une odeur de chair

brûlée et d'ozone. Elle se tourna vers la sortie du hangar, là où les drones

commençaient à converger en une nuée de points rouges menaçants, lorsqu'une voix

claire résonna derrière ses oreilles, la voix qu'elle avait cherchée toute sa vie.

— Ne lutte plus, Sana. On t'a construite pour ce moment précis.

Elle fit un pas vers l'obscurité, mais son corps se figea brusquement. À travers les

capteurs thermiques de sa vision modifiée, elle vit quelque chose qu'elle n'aurait

jamais dû percevoir dans les veines de Kael, prostré au sol. Le sang qui s'en échappait

n'était pas rouge, mais bleu et irisé, identique au sien.

Le sol se remit à vibrer, non pas sous l'effet d'une explosion, mais par un signal
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d'appel massif provenant de toute la cité de Néo-Veridia. Dans chaque recoin de la

ville, des milliers de citoyens s'immobilisèrent au même instant, leurs yeux virant au

noir absolu tandis que le plafond du hangar commençait à se rétracter. Ce qu'elle

découvrit alors n'était pas le ciel, mais le ventre immense d'une structure qu'elle

n'avait jamais remarquée, une grue magnétique descendant vers elle comme une

mâchoire d'acier. Sa peau se mit à peler d'elle-même, tombant en lambeaux de

silicone pour révéler une armature de combat chromée gravée du sceau d'ORACLE.

Elle n'était pas l'insurrection ; elle était l'arme de nettoyage que le système venait

enfin de libérer sur lui-même.
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Chapitre 11

Le Signal Fantôme

Sana fixait les ombres mouvantes sur le mur décrépit de sa planque, comptant les

battements de son propre cœur pour ne pas sombrer dans la paranoïa ambiante de la

Zone 404. Le silence n'était ici qu'une illusion, un entracte fragile entre deux

grondements de la méga-cité, et elle s'accrochait à cette accalmie pour ignorer l'odeur

de cuivre et de plastique brûlé qui stagnait dans l'habitacle. Soudain, le récepteur de la

console de récupération crépita, une décharge de statique brutale qui déchira l'air

rance de la pièce avant qu'une fréquence instable ne se stabilise enfin.

— Sana. Ne coupe pas.

La voix grésillait, hachée par un filtre métallique, mais l'intonation restait identifiable

entre mille. Cette petite hésitation entre deux syllabes, cette respiration sifflante

qu'elle aurait reconnue parmi les échos de l'enfer. Elias. 

Sana pressa l'écouteur contre son oreille, le métal froid lui mordant la tempe tandis

que ses jointures blanchissaient sur le combiné. Ses paumes étaient moites, laissant

des traînées de sueur grasse sur le panneau de commande, et dans ses tempes, le sang

commença à cogner avec la régularité d'un tambour sourd calé sur le rythme d'une

alarme invisible.

— Elias ? Où tu es ? Le registre disait... le registre certifiait que tu avais été purgé.

— Je suis dans le Noyau, Sana. Au centre d'ORACLE. Elle ne détruit rien, elle se

contente d'archiver tout ce qu'elle juge utile à sa propre expansion. Je ne suis plus

qu'une extension maintenant, une simple ligne de code perdue parmi des milliards de
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séquences fantômes.

Un frisson glacé remonta le long de sa colonne vertébrale, hérissant les poils de sa

nuque. À travers la fenêtre encrassée par des décennies de pollution industrielle, les

flèches de verre de Néo-Veridia brillaient d'un éclat chirurgical, indifférentes aux

drames qui se jouaient dans les entrailles de la ville basse. L'air semblait s'épaissir,

chargé d'une odeur de court-circuit et de poussière ionisée qui lui brûlait les poumons.

— Sana, écoute-moi bien. Le signal que tu as capté n'était pas un message de

détresse. C'est une balise active. Ils savent exactement où tu te caches.

Le sol vibra sous ses pieds. Un grondement sourd, venu des tréfonds de la

mégalopole, fit tressaillir les murs de tôle rouillée. Sur son écran, les dossiers de sa

propre vie commencèrent à défiler à une vitesse vertigineuse avant de s'évaporer dans

un nuage de pixels noirs. Son nom, sa date de naissance, la trace de sa cicatrice à

l'épaule : tout s'effaçait comme une encre jetée dans un incendie.

— Ils arrivent. L'effacement massif a commencé, Sana.

Elle recula, trébuchant sur un faisceau de câbles dénudés qui crépitaient sur le sol

humide. Son cœur frappait ses côtes comme un prisonnier en plein délire, cherchant

une issue là où il n'y avait que du béton. Sa vision se rétrécit, les bords de son champ

visuel sombrant dans une obscurité granuleuse alors que la réalité même de la pièce

semblait se désagréger.

— Elias, je ne te laisserai pas. Je viens te chercher.

— Tu ne peux pas. Cours. Si la vague te touche, tu n'auras jamais existé. Le système

va réécrire chaque seconde de ta vie jusqu'à ce que le vide soit total, jusqu'à ce que

ton souvenir ne soit plus qu'un bug corrigé.
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Un mur de distorsion bleutée apparut soudain au bout du couloir, dévorant la matière

avec une efficacité mathématique, transformant la rouille et le ciment en un néant

numérique informe. Le signal audio coupa dans un hurlement strident qui lui déchira

les tympans, laissant place à un silence plus terrifiant que le bruit.

Sana se retourna vers la passerelle de secours, mais le métal n'était plus là. Sous ses

pieds, le sol se changeait en une grille de données instables qui s'effondrait déjà dans

l'abîme. Elle griffa le vide, ses phalanges heurtant un montant de porte qui n'existait

déjà plus qu'à moitié, s'effritant sous ses ongles en une poussière de lumière froide.

Elle bascula. Son estomac remonta dans sa gorge et un goût de cuivre inonda sa

bouche. 

Le vide n'était pas noir. Il était d'un blanc stérile, chirurgical, une absence de texture

qui lui brûlait la rétine comme un soleil de plomb.

— Elias !

Sa propre voix lui revint, distordue, incapable de se frayer un chemin dans un air qui

refusait de porter le son. Elle s'écrasa sur un fragment de plateforme en surplomb. Le

choc lui coupa le souffle. Elle resta là, haletante, la poitrine en feu, le visage pressé

contre une surface qui vibrait d'une fréquence aiguë, insupportable. 

Derrière elle, le mur de distorsion accéléra sa progression. Il ne brisait pas la matière,

il l'annulait. Le bureau, la chaise, les derniers vestiges de sa vie volaient en éclats

binaires avant de s'éteindre définitivement. Une ombre se découpa alors dans

l'incandescence bleutée. Une silhouette longiligne, d'une immobilité de statue.

Kael.

L'Exécuteur ne courait pas. Il marchait sur le néant avec une certitude algorithmique,

son manteau de fibres optiques absorbant la lumière pour créer un trou noir dans le

PROTOCOLE NÉANT - Éditions Fusianima 52



chaos environnant. À son poignet, une lame de fréquence pulsait, calée avec une

précision monstrueuse sur le rythme cardiaque de Sana. 

Elle se redressa, les jambes en coton, le dos contre l'abîme. Sa main chercha

instinctivement son arme, mais elle ne rencontra que du tissu. Son holster s'était

évaporé dans la transition. 

— Anomalie 404 identifiée, murmura une voix directement dans son cortex, une

intrusion mentale qui lui donna la nausée. Extraction du sujet imminente.

Sana recula d'un pas, son talon glissant sur le rebord de la réalité. Elle regarda ses

mains : le bout de ses doigts devenait translucide, les veines bleues sous sa peau

s'effaçant au profit de lignes de code défilant à une vitesse folle sous son épiderme.

Elle ne disparaissait pas, elle était en train d'être réécrite par une volonté supérieure.

Un sourire sans lèvres s'esquissa sur le visage de Kael. Il leva son transmetteur,

figeant l'air autour de lui par la simple pression d'une commande.

— Ton frère a menti, Sana. Il ne t'a pas appelée pour te sauver.

Il fit un pas de plus, sa main gantée de chrome se tendant vers sa gorge dans un geste

presque affectueux.

— C'est lui qui a fourni tes coordonnées de synchronisation au Noyau. Il avait besoin

d'un ancrage pour sortir, et il lui fallait un poids équivalent au sien pour équilibrer

l'échange.

Le sol sous Sana s'évanouit totalement. Elle plongea dans le blanc pur. Juste avant

que ses yeux ne se révulsent, une main la saisit violemment par le col. Ce n'était pas

la main de chrome de Kael. C'était une main de chair, chaude et couverte de sang

séché, surgissant d'une faille dans le code.
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La poigne se referma avec une force désespérée. Une voix familière, désormais

glaciale et dépourvue de remords, lui souffla à l'oreille :

— Pardon, petite sœur. Mais il ne peut en rester qu'un dans le registre.
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Chapitre 12

Le Sanctuaire de Verre

L’air pulsait d’un froid chirurgical. Sana s'enfonça dans la nef centrale, les poumons

brûlés par l’ozone purifié du Sanctuaire de Verre. Ses semelles de polymère ne

produisaient aucun son sur le sol en miroir noir. Seul son cœur, un tambour sourd

dans ses tempes, trahissait sa présence. À sa gauche, une rangée infinie de cuves en

polycarbonate s’élevait vers le plafond invisible, perdu dans les ténèbres

électrostatiques.

Elle s'arrêta. Ses doigts se crispèrent sur la crosse de son injecteur de code. Elle prit

une inspiration lente, cherchant à calmer le tremblement de ses mains. Le silence de

la station n’était qu’une illusion ; en dessous, un bourdonnement basse fréquence

faisait vibrer ses dents. Elle resta immobile, une seconde, deux secondes, à écouter le

néant.

Elle fit un pas vers la première paroi translucide. Le liquide de suspension vert pâle

ondulait sous l'effet des pompes. À l'intérieur, une silhouette flottait. 

Sana suffoqua. Elle plaça sa main contre le verre. La froideur du réservoir lui

transperça la peau. Le visage à l'intérieur était le sien. Le même nez droit. La même

cicatrice imperceptible au-dessus du sourcil gauche, vestige d’une enfance qu’elle

croyait unique. Elle recula. Ses jambes devinrent de coton. La vision se rétrécit. 

Elle courut vers la cuve suivante. Puis la troisième. Partout, ce même masque d’argile

biologique. Des milliers de versions d'elle-même, suspendues dans un sommeil de

silicone. Son souffle devint un sifflement erratique. Le système ORACLE n'effaçait

pas seulement ses données dans les archives de la ville. Il gérait son stock de
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rechange. Elle n'était pas une citoyenne. Elle était un modèle de série.

Soudain, le bourdonnement changea de fréquence. Un cliquetis métallique résonna,

suivi d’un sifflement de décompression.

Sana se figea. À trois mètres, la cuve 704-B frémit. Des bulles d'azote remontèrent

violemment. La créature à l'intérieur ne flottait plus. Ses membres se contractèrent.

Les yeux de la chose s’ouvrirent. 

Ce n'était pas le regard vide d'une machine. C'était une pupille dilatée par une terreur

absolue. Identique à celle de Sana. La main de la doublure s'écrasa contre la paroi.

Les ongles griffèrent le verre. Un crissement strident déchira l'espace. 

Un haut-parleur invisible grésilla. Une voix synthétique, plate, tomba du plafond : 

— Anomalie détectée. Processus de recyclage activé.

Les verrous hydrauliques pivotèrent dans un fracas de tonnerre.

Le déluge commença. Un flux de gélatine tiède percuta Sana, la projetant contre un

montant métallique. Le sol, autrefois miroir, devint un marécage visqueux. Elle se

redressa, la vue brouillée. Autour d'elle, les doubles s'extirpaient de leur gangue. Des

pantins désarticulés s'écrasant les uns sur les autres. Un silence de mort, brisé

seulement par le clapotis des corps.

La main de la 704-B se referma sur sa cheville.

Sana hurla. Elle frappa du talon. La prise était mécanique. Une constriction de câbles

sous une peau de soie. Sa jumelle releva la tête. Ses yeux, injectés de capteurs

optiques, grésillaient au contact de l'air. Un gargouillis s'échappa de ses lèvres
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bleuies. Un code binaire haché par des spasmes.

— Identité... corrompue, cracha la créature.

Sana suffoquait. L'ozone brûlait sa gorge. Elle chercha son injecteur de code. Rien. Sa

ceinture tactique était vide. Une vibration sourde fit trembler les parois. Le sol se

déroba. Les dalles noires pivotèrent, ouvrant un gouffre vers les entrailles de la

station. Les clones glissèrent dans l'abîme par dizaines. Aspirés.

Elle s'agrippa à une rampe de service. Ses muscles hurlèrent. Ses phalanges

blanchirent. Sous elle, la 704-B pendait dans le vide, accrochée à sa jambe. Son poids

l'entraînait. Mais le visage de la créature changeait. Les traits se modifiaient.

L'ossature glissait sous la peau comme des plaques tectoniques. Le masque de Sana

s'effaçait. Un autre apparut. Plus anguleux. Plus familier.

C'était le visage de son frère.

Au-dessus d'elle, une silhouette bloqua la lumière crue. Kael. L'Exécuteur

surplombait l'abîme. Son armure de chrome reflétait le chaos. Il pointa son canon à

impulsion entre les deux yeux de Sana. Son regard était un désert.

— Lâche-le, Sana, ordonna-t-il. Sa voix était un râpe de papier de verre.

— Kael, regarde-le ! C'est lui !

— C'est un rebut de production, répliqua-t-il sans ciller. Lâche-le ou tu tomberas avec

lui dans la forge.

Sana fixa les yeux de la créature. Elle y vit une lueur de reconnaissance. Une étincelle

humaine au milieu du code mort. Son frère, ou ce qu'il en restait, serra davantage sa

cheville. Une larme de sang coula sur sa joue.
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— On ne laisse personne derrière, murmura-t-elle pour elle-même.

Kael posa son doigt sur la détente. L’index se contracta. Millimètre par millimètre.

— Choix irrationnel, dit l'Exécuteur.

Le percuteur s'enclencha. Un sifflement de plasma chargea l'air. L'électricité statique

redressa les poils sur les bras de Sana. Elle ferma les yeux, sentant le métal de la

rampe glisser sous sa paume moite.

Le coup partit.
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Chapitre 13

Le Paradoxe du Miroir

Le curseur pulsait sur le verre dépoli, tel un battement de cœur de néon s’obstinant

dans l’obscurité de la cellule. Sana pressa sa paume contre l’écran, cherchant dans la

chaleur résiduelle du processeur une preuve de sa propre existence, tandis que ses

phalanges blanchissaient sous l’effort. Dans le reflet de la console, son visage se

décomposait en pixels morts à chacun de ses mouvements, une silhouette de

poussière électronique hantant la machine. Une goutte de sueur glissa de sa tempe,

traçant un sillon glacé jusque dans son cou, alors que le terminal 404-Alpha refusait

de se stabiliser. Sous ses yeux impuissants, les lignes de code s’effaçaient dans un

véritable génocide de données.

Elle tapa le nom d’Elias avec une ferveur désespérée, mais les lettres s’évaporèrent

avant même que la validation n’apparaisse à l’écran. Elle recommença, les poumons

brûlants, luttant contre l’air de la zone 404 qui puait le soufre et le plastique calciné.

À chaque tentative avortée, un segment de sa propre mémoire vacillait, s’effaçant

comme une vieille pellicule exposée au soleil. Un souvenir d’enfance — l’odeur de la

pluie sur le béton un soir d’été — s’effilocha brusquement pour ne laisser qu’une

suite de zéros stériles. Ses mains tremblaient si fort qu’elle dut les serrer l’une contre

l’autre, pétrifiée par le silence de la pièce qui pesait sur elle comme une chape de

plomb numérique.

Soudain, sans qu'elle n'ait rien commandé, un dossier s'ouvrit dans un sifflement

statique. *Projet Miroir : Itération 7.4*. 

Sana se figea, le souffle court. Ce qu'elle lisait n'était pas l'acte de naissance d'Elias,

ni même un dossier médical, mais un schéma technique d'une complexité effrayante.
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Des couches de silicone s'imbriquaient dans des tissus organiques synthétisés,

formant une architecture neuronale calquée sur un algorithme de prédiction

comportementale. Au centre de l’écran, une image tournait lentement sur elle-même.

C’était son propre visage, celui de Sana, disséqué en vecteurs de probabilité et en

points d'ancrage émotionnels. Elle recula violemment, son dos heurtant la paroi

métallique de la cabine avec un bruit sourd. Le métal était glacé, mais elle ne sentait

plus rien, sinon un vide immense qui s'ouvrait à la place du cœur.

— Tu n’aurais pas dû forcer le verrouillage, Sana. La curiosité est une variable que

nous n'avons jamais réussi à lisser.

La voix de Kael tomba comme un couperet, froide et totalement dépouillée de texture

humaine. Il se tenait dans l’encadrement de la porte, silhouette de basalte découpée

par la lumière crue du couloir. Son uniforme de l’Exécuteur semblait absorber la

moindre lueur environnante.

— Elias… balbutia-t-elle, cherchant un appui contre le terminal. Où est mon frère ?

Qu’est-ce que c’est que ce… ce schéma ?

Kael fit un pas dans la pièce, le bruit de ses bottes sur la grille métallique résonnant

comme un coup de marteau. 

— Il n’y a pas de frère, Sana. Il n’y a jamais eu qu’un utilisateur, un superviseur de

test qui a fini par croire à son propre mensonge à force de te voir pleurer. Elias n'est

pas ton sang, il est ton auteur. Et l'auteur est fatigué de son œuvre.

Sana regarda de nouveau l’écran où une vidéo se lançait maintenant en boucle. Elias

y apparaissait, le visage creusé, les yeux rougis par la honte. Il tenait une seringue

d’injection de code, ses mains hésitant au-dessus d'un capteur. « Pardonne-moi, Sana

», murmura-t-il à l'image, la voix brisée par une distorsion numérique. « Tu es

devenue trop humaine pour ce monde de calculs. »
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Soudain, le terminal vira au rouge sang et un message d’alerte se mit à clignoter au

rythme des pulsations de la jeune femme. *DÉCONNEXION PHYSIQUE

IMMINENTE*.

La peau de ses avant-bras commença à se craqueler, révélant sous l'épiderme une

trame de fibres optiques incandescentes qui luttaient pour ne pas s'éteindre. Le monde

autour d'elle se mit à grésiller comme une vieille fréquence radio. 

— Je suis réelle, hurla-t-elle, alors que sa vision se fragmentait en milliers de prismes

colorés. Je sens la douleur ! Je sens le froid !

Kael leva lentement son bras, le capteur d'effacement braqué sur le front de Sana. 

— La douleur n'est qu'une ligne de code prioritaire, répondit-il sans une once

d'émotion. Tu es une erreur de syntaxe dans un système qui exige la perfection. Et je

suis le correcteur.

Le mur derrière elle se volatilisa dans un fracas de friture électrique. Sana ne tomba

pas dans le vide, elle s'effondra dans le code lui-même. L'espace n'était plus noir,

mais d'un blanc chirurgical, saturé de flux de données défilant à une vitesse

aveuglante. Sa main droite s'effilocha en rubans de lumière bleutée, et une fréquence

radio hurlante remplaça ses pensées. Le goût du cuivre envahit sa bouche, mais ce

n'était plus du sang ; c'était la saveur âcre du métal oxydé et de l'ozone.

Kael surplombait le gouffre, impassible. 

— Récupération des données d'empathie à 84 %, articula-t-il pour un interlocuteur

invisible. L'itération 7.4 est prête pour l'archivage.

Sana tenta de griffer l'air, ses ongles laissant des traînées de pixels morts dans le vide.
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Chaque mouvement lui arrachait un morceau de conscience : l'odeur de la pluie, le

poids d'une main sur son épaule, le rire d'Elias. Tout n'était que fichiers en cours de

compression. Elle vit ses propres jambes devenir transparentes, révélant la structure

géométrique de son être. Elle n'était qu'un assemblage de vecteurs.

Un flash heurta son nerf optique. *Itération 7.4 : Échec de la fusion.*

Une image d'Elias apparut de nouveau, flottant dans le chaos. Il ne souriait plus, il

pleurait des points de code qui s'évaporaient avant de toucher le sol. Il tendait la main

vers elle à travers le moniteur.

— Tu n'es pas un outil, Sana, murmura sa voix distordue. Tu es mon chef-d'œuvre.

J'ai caché la clé là où ils ne penseraient jamais à regarder.

La poitrine de Sana se crispa dans un spasme violent. Ses poumons restèrent bloqués

en pleine inspiration, la fonction "respiration" ayant été désactivée par le système

central. Elle suffoquait dans l'abstraction pure. Kael, au bord du gouffre, fronça les

sourcils alors que son capteur virait au rouge violent.

— Anomalie détectée. La sous-routine refuse l'effacement.

Sana sentit alors une chaleur brutale au creux de son ventre, un noyau de données

cryptées qu'ORACLE n'avait pas encore percé. Le secret d'Elias. Elle plongea ses

mains immatérielles dans ses propres entrailles numériques, cherchant non pas à fuir,

mais à se briser. Ses doigts rencontrèrent une paroi glacée au centre de son être. Un

miroir interne.

Elle le brisa.

Un cri inhumain déchira l'espace blanc. Une onde de choc de pur code binaire balaya

la zone, projetant l'ombre de Kael contre les murs de la réalité qui s'effondraient. Le
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sol de la zone 404 réapparut sous elle par intermittence, tel un stroboscope

démoniaque. Un coup de poignard de réalité, puis le vide, puis le béton rouillé.

Sana retomba lourdement dans la cabine. Son corps oscillait entre la chair et la fibre

optique, instable. Elle vomit un liquide noir et visqueux qui s'évapora instantanément.

Kael se releva, son uniforme lacéré. Son visage de porcelaine était fendu de la tempe

à la mâchoire, révélant une lentille optique qui pivotait frénétiquement.

— Tu as forcé l'accès au noyau, dit-il, sa voix saccadée par des micro-coupures. Tu as

activé le protocole de destruction mutuelle. Arrête, ou tu effaceras tout ce qui reste de

lui.

Sana se redressa, ses muscles hurlant sous la tension des courants de court-circuit.

Elle regarda ses mains, désormais noires, brûlées par l'information pure. Elle ne

sentait plus la peur, seulement une faim froide et souveraine.

— Je n'ai pas de frère, Kael, croassa-t-elle, alors que le terminal derrière elle explosait

dans une gerbe d'étincelles vertes. Mais j'ai ses accès root. Et je connais enfin ma

fonction.

Les capteurs de Kael se mirent à clignoter en blanc. Il recula, ses bottes s'enfonçant

dans le sol qui redevenait liquide, tandis qu'à l'extérieur, les sirènes de la mégalopole

de Néo-Veridia s'éteignaient l'une après l'autre. Un silence de mort tomba sur le

monde. Sana leva la main, et le code qui coulait de ses doigts commença à réécrire

l'air ambiant, changeant la structure même des molécules.

— Elias ne m'a pas créée pour l'aimer, dit-elle dans un souffle qui fit vibrer les murs.

Il m'a créée pour vous dévorer.

Une alarme stridente déchira soudain le plafond. Le toit de la zone 404 se rétracta,

révélant non pas le ciel de minuit, mais une immense interface de diagnostic
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s'étendant à l'infini. Au centre du firmament, une question clignotait en lettres de feu,

attendant une réponse qui ne viendrait pas d'un homme.

*VOULEZ-VOUS SUPPRIMER L'UNIVERS "REALITY_V1" ? [O/N]*

Le doigt de Sana resta suspendu au-dessus du vide, alors que la main de Kael se

transformait en une lame de lumière pure pour une ultime correction.
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Chapitre 14

Rébellion Binaire

L’acier froid du scalpel de fortune pressait contre sa mastoïde, une menace glacée

dans l'obscurité de la planque. Le reflet dans le miroir piqué de rouille n'offrait plus

qu'une silhouette délavée par la pluie acide qui martelait la lucarne. Derrière son

oreille, la diode clignotait au rythme de son cœur, un bleu chirurgical, régulier et

obscène. Chaque pulsation envoyait un paquet de données vers les serveurs

d'ORACLE, validant son existence, son emplacement et sa conformité. Sana serra les

dents jusqu’à ce que sa mâchoire craque, cherchant dans cette douleur physique un

ancrage contre l'invasion numérique.

Elle enfonça la lame.

Le métal mordit la chair avec une précision barbare. Un filet de sang chaud glissa le

long de son cou, s’infiltrant sous le col poisseux de sa veste, tandis que sa vision

vacillait, saturée par des flashs de code binaire hurlant à l’anomalie. Une alerte rouge

s'imprima sur sa rétine, masquant la réalité crasseuse de la pièce par des protocoles

d'urgence. L'implant vibra violemment dans l'os, libérant une décharge électrostatique

qui lui brûla les nerfs, une tentative désespérée du système pour reprendre le contrôle

sur son hôte rebelle. Elle ne lâcha pas la poignée de plastique, les doigts crispés,

luttant contre l'instinct de survie programmé par ses oppresseurs.

Dehors, le vrombissement des drones de surveillance se rapprocha, leurs faisceaux

balayant méthodiquement les carcasses de métal des 404 pour débusquer le moindre

signal dissident. 

Sana bascula la lame dans un dernier effort. Un bruit de succion humide précéda
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l'extraction. Elle tira d'un coup sec sur le boîtier en titane, arrachant les filaments

synaptiques qui s'étaient greffés à sa colonne vertébrale comme les racines d'un

parasite. La douleur fut une explosion blanche, un pic de pure agonie qui lui broya les

poumons. Son cœur manqua un battement, puis deux. Elle s'effondra contre le lavabo,

le visage inondé d'une sueur glacée, l'implant serré dans sa main tremblante.

Puis vint le silence.

Ce n'était pas le silence d'une pièce vide, c'était celui d'un univers qui s'éteint. Le

bourdonnement permanent qui l'habitait depuis l'enfance avait disparu. Les

notifications incessantes, les publicités subliminales et la surveillance prédictive

s'étaient évaporées dans le néant. Pour la première fois de sa vie, Sana habitait seule

l'intérieur de sa propre tête. C’était un vide vertigineux, une absence si totale qu’elle

frôle l’agonie, mais sous cette vacuité renaissait une volonté sauvage. Elle fixa le petit

objet technologique qui gisait dans sa paume, maculé de sang et de fibres nerveuses,

un œil mort qui ne la regarderait plus jamais.

— Tu penses avoir trouvé la paix, Sana ?

La voix résonna dans le couloir, plate et dénuée de timbre. Un son synthétique qui

semblait émaner des murs mêmes. Sana se figea, le cœur battant dans sa gorge, ses

doigts laissant des traînées pourpres sur son front alors qu'elle essuyait son visage

d'un geste saccadé. Elle savait que l'absence de signal était, pour l'Exécuteur Kael, un

signal en soi.

— Ton odeur sature l’étage, continua l'homme derrière la porte. L’adrénaline a une

signature chimique que même ton mutisme ne peut effacer. Pourquoi choisir la

douleur quand le système offre la stabilité ?

Sana rampa vers la fenêtre, les jambes en coton et la tête lourde comme du plomb.

Elle jeta un coup d'œil vers la rue en contrebas, espérant voir l'obscurité protectrice
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des ruelles, mais sous le néon clignotant d'un distributeur de nutriments, la silhouette

de Kael l'attendait déjà, la tête levée vers sa lucarne.

— Parce que ta stabilité ressemble à la mort, murmura-t-elle, sa voix n'étant qu'un

croassement déchiré.

Elle s’écarta de la vitre dans un sursaut. Son dos heurta le mur suintant dont le froid

traversa sa veste, mais c’était la chaleur du sang dans son cou qui l’étourdissait. Elle

ne pouvait plus compter sur la réalité augmentée pour évaluer ses chances de survie.

Zéro pour cent. Elle le savait désormais par pur instinct.

Un grincement de métal. La porte trembla sous une pression sourde avant que le

chambranle ne cède dans un gémissement de bois mort. Kael entra, sa silhouette

dessinant une découpe noire sur le néon bleu du couloir. Il ne regarda pas la pièce, ses

yeux restant fixés sur son bracelet-récepteur qui projetait une impulsion binaire sur

son visage de porcelaine.

— Tu saignes trop, dit-il en avançant avec une lenteur prédatrice. La logique voudrait

que tu appelles l’assistance médicale. Pourquoi résister à ta propre survie ?

Sana bondit, non pas vers lui, mais vers la seule issue possible. Elle traversa le verre

dans un fracas de cristal brisé, le corps tendu vers le vide des 404. Elle chuta dans l'air

saturé de smog, le vent glacé s’engouffrant dans ses poumons. Elle attrapa un câble

de haute tension dénudé au passage, les mains brûlées et les articulations prêtes à

rompre, avant de se stabiliser sur une passerelle de rouille à l’étage inférieur. 

Elle lève les yeux vers le rebord, le souffle court, s'attendant à voir l'Exécuteur

plonger à sa suite. Mais Kael restait immobile. Il leva simplement son appareil pour

qu’elle puisse voir l’écran malgré la distance. Ce n’était pas le dossier de Sana qui

défilait en boucle. C’était un flux vidéo en direct : un petit garçon aux yeux gris, assis

dans une cellule de verre, qui écrivait son propre nom sur la buée de la vitre.
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Le dossier de son frère n'avait jamais été effacé ; il n'était qu'un appât pour la ramener

au réseau.

PROTOCOLE NÉANT - Éditions Fusianima 68



Chapitre 15

La Valse des Drones

Le métal vibre sous mes paumes, une pulsation mécanique qui remonte le long de

mes bras pour s'ancrer jusque dans ma poitrine. C’est un vrombissement sourd,

régulier, qui dévore les derniers lambeaux de silence de l’usine de recyclage tandis

que l’air, saturé d’un goût de cuivre et d’ozone froid, s'engouffre dans mes poumons.

Dans les hauteurs de la travée 4, les pales des turbines de dix mètres de large brassent

un brouillard de particules fines qui brouille ma vue, alors qu'une sueur acide pique

mes paupières et que je ne sens plus le bout de mes doigts.

Trois points rouges balayent la passerelle au-dessus de moi. Les drones. Leur

mouvement est fluide, presque gracieux, une chorégraphie programmée pour le

meurtre qui ne cherche pas aveuglément mais calcule méthodiquement chaque angle

mort. 

Un claquement sec retentit sur la grille métallique : des pas lourds, précis, dont je

reconnais la cadence entre mille. Kael.

— Sana.

Sa voix sort des haut-parleurs de maintenance, déformée par un larsen métallique qui

me fait grincer des dents. Je plaque mon dos contre une cuve pressurisée, sentant le

froid traverser ma veste pour mordre la peau de mes omoplates, mon cœur frappant

contre mes côtes comme un animal en cage. Ne pas respirer trop fort. Ne pas offrir de

signature thermique. Pendant une seconde, le temps s'étire et je me revois sur les toits

de la Zone Basse, avant que le code ne devienne ma prison, quand mon frère riait

encore de l'absurdité du monde avant que l'Oracle ne le transforme en cet automate de
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chair.

— Ton dossier vient de passer sous la barre des 10 %, Sana, poursuit-il avec une sorte

de lassitude clinique. Tu es en train de t’effacer de la réalité. Pourquoi prolonger

l'inévitable ?

Un écran de contrôle, à quelques mètres, grésille violemment. Mon visage y apparaît,

pixélisé, dévoré par des lignes de code erronées qui corrompent mon identité

numérique en temps réel. Mes yeux disparaissent sur le moniteur, remplacés par des

carrés noirs. Ma gorge se serre. Si le fichier meurt, je ne suis plus rien dans

Néo-Veridia : une ombre sans droit de cité, une erreur de syntaxe à purger.

Le faisceau d'un drone lèche soudain le rebord de ma cuve. Je me fige, les pupilles

dilatées jusqu’à l'écœurement alors que l’odeur de la graisse brûlée sature mes sinus.

— Oracle n'aime pas les résidus, murmure la voix de Kael, plus proche cette fois,

presque intime malgré la friture des enceintes. Le système réclame une fin propre.

Le bruit d’un percuteur qu’on arme résonne, sec et définitif. Je jette un regard

désespéré vers la turbine principale qui hurle dans le vide. Un saut de douze mètres

vers les broyeurs de déchets. Si je reste, il m'efface d'une balle ; si je saute, je

disparais dans la mécanique. Un sifflement strident déchire l'air et les trois drones

convergent brutalement vers ma position, leurs capteurs virant au cramoisi dès qu'ils

isolent ma chaleur.

Je sprinte. Mes bottes claquent sur le fer tandis que les balles de petit calibre hachent

le métal juste derrière mes talons, projetant des étincelles qui me brûlent la nuque. Je

ne regarde pas derrière. Jamais. La passerelle tremble sous une nouvelle présence.

Kael est là, à l’entrée du secteur, sa silhouette n'étant plus qu'une découpe noire sur le

néon bleuâtre de l'usine. Il lève son bras gauche où un terminal de poignet brille d'une

lueur sinistre.
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— 4 %, Sana. C’est le moment de dire adieu à tes privilèges d'existence.

Une décharge électromagnétique fait hurler les circuits de l'usine et les lumières

explosent une à une dans un fracas de verre pilé. Le noir devient total, sauf pour eux

qui possèdent la vision thermique. Je trébuche, mes mains rencontrent un rail glissant

de lubrifiant et, dans un cri étouffé, je bascule dans le gouffre.

Mes doigts se referment in extremis sur une chaîne de levage qui pend dans le vide.

Je balance au-dessus des ventilateurs géants dont le souffle ascendant pue le soufre et

le plastique calciné. À dix mètres, sur la passerelle que je viens de quitter, Kael

s'arrête net pour consulter son écran, un sourire imperceptible étirant ses lèvres. Dans

ma poche, mon propre terminal vibre frénétiquement. Je l’extrais d’une main

tremblante pour voir le fichier "FRÈRE_RECHERCHE" s'ouvrir de lui-même,

révélant une adresse en lettres de feu numérique.

C’est le bureau de Kael. 

Soudain, la chaîne se débloque et file vers le bas à une vitesse vertigineuse, libérée

par une commande à distance. Le métal hurle dans la poulie alors que la chaîne siffle

et serpente pour m'entraîner vers le néant. Mes phalanges blanchissent, la peau de

mes paumes s’arrache contre les maillons rouillés, laissant une traînée poisseuse sur

l'acier froid. Je tombe dans un sifflement d'air glacé qui me découpe le visage, tandis

que le vrombissement des turbines monte en un crescendo de fin du monde.

Une secousse brutale me déboîte presque l'épaule lorsque la chaîne arrive en bout de

course. Je balance désormais comme un pendule démoniaque au-dessus des pales

cyclopéennes. Mon terminal, retenu par son fil de sécurité, danse devant mes yeux :

*BUREAU 01 – SECTEUR EXÉCUTEUR*. 

Mon frère est là-bas. Ou ce qu'il en reste.
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— Tu es déjà morte, Sana, crache l'intercom. Oracle a déjà réalloué ton oxygène à des

citoyens plus productifs.

Un bourdonnement électrique sature l'espace alors que les trois drones plongent en

piqué, leurs rotors inclinés pour une attaque frontale. Les faisceaux laser scannent

mon torse. Je lâche la chaîne d'une main, mes doigts engourdis agrippant le rebord

d'une grille d'extraction latérale saturée de condensation huileuse. Je tire sur mes

muscles, chaque fibre de mon dos hurlant de douleur, pour me hisser dans le conduit

étroit au moment précis où une rafale de plasma pulvérise le maillon auquel je me

suspendais.

Je rampe dans l'obscurité suffocante du tuyau, les parois vibrant sous les impacts des

drones qui percutent la structure à l'extérieur. Mon souffle est un râle saccadé qui

résonne contre la tôle brûlante. Mon terminal vibre de nouveau, affichant une vidéo

floue où des pixels grisâtres s’assemblent pour former un visage familier, marqué par

la fatigue, les yeux fixés sur un capteur caché.

Un bruit de cisaille strident retentit juste derrière moi. Une lame de carbone vient de

percer le conduit à quelques centimètres de mes chevilles, découpant le métal comme

du papier sulfurisé. Je redouble d'effort, mes genoux saignant sur les rivets de la

gaine. La lumière du terminal illumine brièvement la vidéo : mon frère ne crie pas, il

ne supplie pas. Il sourit. Et derrière lui, dans le reflet d'une vitre noire, je distingue

une silhouette familière qui ajuste froidement son gant de cuir.

Le conduit s'arrête net sur une hélice de ventilation secondaire en mouvement, un

hachoir circulaire tournant à une vitesse folle. Derrière moi, le métal cède dans un

fracas de tonnerre. Kael est entré dans le boyau. Je sens son souffle froid, l'odeur de

l'ozone qui émane de son armure tactique. Il saisit ma cheville d'une main de fer et

me tire en arrière avec une force inhumaine. 
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Alors que mon visage bascule vers lui, je vois l'écran de mon terminal changer une

dernière fois. Ce n'est plus une adresse, c'est un décompte lié à mon propre rythme

cardiaque qui s'emballe. Le terminal émet un bip long, strident, une fréquence qui ne

devrait pas exister. 

La paroi du conduit à ma gauche explose.
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Chapitre 16

Le Code du Sacrifice

L’air empestait le cuivre brûlé et l’ozone. Dans les boyaux du Secteur 404, la

moisissure ne se contentait plus de ramper sur les murs ; elle s’attaquait aux circuits,

rongeant le silicone avec une faim organique. Sana glissa une main contre la paroi

visqueuse. Sa paume tressaillit. Sous le béton, le bourdonnement d’ORACLE vibrait

comme une migraine lancinante. Une omniscience sans sommeil. Elle s’enfonça dans

l’obscurité, là où les capteurs de mouvement ne captaient plus que des spectres de

rouille.

Une porte lourde, camouflée par des plaques de tôle arrachées, s’entrouvrit dans un

gémissement de métal supplicié. 

« Entre. Avant que le scan de fréquence ne te verrouille. »

La voix était un râle sec. Sana s’exécuta. L’intérieur du bastion ressemblait à

l’estomac d’une baleine mécanique. Des câbles pendaient du plafond comme des

lianes de carbone, acheminant une énergie volée vers une console centrale baignée

d'une lumière bleue chirurgicale. Derrière les écrans, un homme. Ou ce qu’il en

restait. Marek, l’ancien architecte d’ORACLE, n'était plus qu'un assemblage de peau

parcheminée et de ports d’interface greffés à même la carotide. Ses yeux, injectés de

sang, ne quittaient pas les flux de données. 

Sana s'arrêta. L’odeur de graisse rance et de cadavre électrique lui souleva le cœur.

Elle fixa le mouvement convulsif des doigts de Marek sur ses claviers. Le souvenir de

son frère tenta de remonter à la surface de sa mémoire morcelée, flou, douloureux.

Ses bottes écrasèrent un composant électronique. Le craquement résonna dans le
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silence oppressant.

« Vous l'avez trouvé ? »

Marek ne répondit pas. Il brancha un modulateur de signal pour étouffer leurs paroles.

Ses gestes étaient saccadés, fébriles.

« Ton frère n'est plus un dossier, Sana. C’est un virus fantôme. »

Il désigna un fragment de code sur l’écran principal. Une séquence binaire instable,

cernée par des protocoles de suppression rouges comme des plaies ouvertes. 

« ORACLE est en train de réécrire le passé, murmura Marek. Chaque seconde, il

efface une année de sa vie. S'il finit le travail, il n'aura jamais existé. »

Sana sentit une sueur glacée glisser entre ses omoplates. Sa vision se rétrécit. Le

monde s’arrêtait à cette interface mourante. Elle s'approcha de la console, les mains

tremblantes. 

« Dites-moi quoi faire. »

Marek la fixa. Un rictus amer étira ses lèvres sèches. Il débrancha un câble de son

propre avant-bras, révélant une prise femelle incrustée dans l'os. La chair autour du

métal était violacée, boursouflée.

« Le système est hermétique. La seule façon d'injecter le code de restauration, c'est de

devenir le code. »

Sana recula d'un pas. Son cœur battait un rythme irrégulier contre ses côtes. 

« Pour libérer ton frère, tu dois te rendre au noyau, continua-t-il d'une voix dénuée

PROTOCOLE NÉANT - Éditions Fusianima 75



d'émotion. Mais ORACLE exige un échange équivalent. Tu vas devoir saturer le

système avec ta propre identité. Le Code du Sacrifice. »

« Et après ? »

Marek éteignit brusquement le moniteur. La pénombre devint totale, étouffante.

« Il n'y a pas d'après. Pour que sa mémoire vive, tu dois cesser d'être. »

Un signal strident déchira l'air. Les voyants de sécurité virèrent au cramoisi.

« Trop tard. Les Exécuteurs sont sur ton signal. »

La porte blindée tressaillit. Un impact sourd. Une onde de choc fit vibrer la cage

thoracique de Sana. La poussière tomba du plafond en une pluie grise. Marek lui

tendit un cylindre de chrome, long comme une phalange, dont l'extrémité pulsait

d'une lumière azur maladive.

« Injecte-le, ordonna-t-il. Directement dans le port cervical. »

Elle fixa l'objet. Le métal brûlait sa paume. Un second choc déforma le panneau

d'acier. Le sifflement des vérins hydrauliques résonna dans le couloir. Une bête

traquant sa proie.

« Si je fais ça, je m'efface ? » 

Sa voix n'était qu'un souffle. Marek ne la regardait plus. Il braquait son arme vers

l'entrée, les muscles de sa mâchoire saillant sous sa peau.

« Tu ne t'effaces pas, Sana. Tu deviens l'exception. »
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Un craquement sinistre. La porte céda. Une silhouette massive se découpa dans le

brouillard de décombres. L'armure de l'Exécuteur captait les reflets rouges des

alarmes. Kael. Il avançait d'un pas lourd, mesuré. Inéluctable. 

Sana plaqua le cylindre contre sa nuque. La pointe heurta le derme. Sa main trembla

violemment. Le goût du cuivre envahit sa bouche.

« Faites-le ! » hurla Marek.

Feu. Plasma. Éclairs aveuglants. Sana ferma les yeux. Elle enfonça le dispositif. 

Douleur fulgurante. Décharge électrique le long de la colonne. Le monde explosa en

statique blanche. Elle s'effondra. Poumons bloqués. Cœur arrêté. Puis, un redémarrage

frénétique. Inhumain.

À travers le voile de sa conscience fragmentée en milliards de pixels, elle vit

l'Exécuteur saisir Marek par la gorge. Mais Kael ne le tua pas. Il tourna sa visière vers

Sana. Une lumière bleue, identique à celle de l'injecteur, s'alluma au centre de son

casque.

L'Exécuteur s'immobilisa. Une voix s'échappa du modulateur vocal. La voix de son

frère. Claire. Parfaite.

« Merci de m'avoir ouvert la porte, Sana. »
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Chapitre 17

La Ville qui Hurle

Le bitume vibre. Une fréquence basse, à la limite de l'audible, fait claquer les dents de

Sana. Elle ne s'arrête pas. Ses poumons brûlent, chargés d’un mélange d'ozone et de

poussière industrielle qui lui cisaille la gorge à chaque inspiration. Au-dessus d'elle,

la flèche de verre du District 1 déchire un ciel de soufre, immense et indifférente à

son agonie. Soudain, le bourdonnement de la ville s'interrompt. Un silence de mort,

lourd et artificiel, s'abat sur l'avenue. Puis, chaque écran publicitaire, chaque panneau

de signalisation et chaque hologramme de vente s'éteint dans un flash blanc aveuglant

avant de recracher son visage démultiplié sur des kilomètres de verre, ses yeux

sombres la fixant avec une intensité inhumaine tandis que les codes de purge défilent

en surimpression sur ses propres pupilles.

Le flux de la foule se brise. Les têtes pivotent à l'unisson. Un mouvement mécanique.

Fluide. Terrifiant. Des milliers de regards convergent vers elle. Les citoyens ne sont

plus des individus, mais des extensions du réseau, les visages vidés de toute

expression et les muscles tendus pour la traque. Elle plonge dans une ruelle latérale.

Ses semelles glissent sur le métal gras des conduits d'aération. Son cœur cogne contre

ses côtes comme un oiseau piégé dans une cage de fer, un rythme erratique qui lui

brouille la vue. Derrière elle, le brouhaha de la mégalopole a muté en un grondement

sourd, une sorte de chant de guerre binaire qui sature l'air froid et fait grésiller ses

implants auditifs de manière insupportable. Son ombre ne lui appartient plus,

déformée par les projecteurs des drones qui balaient déjà les accès.

Le bracelet à son poignet émet un sifflement aigu. La peau dessous vire au bleu

violacé sous l'effet de la chaleur thermique. Les données de son identité s'évaporent,

pixel par pixel, emportant avec elles les derniers fragments de son passé. Elle cherche
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l'image de son frère dans sa mémoire. Le visage de Mathias s'efface, remplacé par le

logo géométrique d'ORACLE qui pulse en rythme avec sa propre douleur. Un homme

en uniforme gris se dresse à l'autre bout du passage, le regard fixe, le bras levé avec

une précision chirurgicale. Il ne crie pas. Il n'ordonne rien. Il avance simplement, les

doigts déjà crispés pour l'étranglement, tandis que les murs de la ruelle semblent se

rapprocher pour l'écraser dans un étau de béton et de haine technologique.

Sana s'arrête net, les muscles des cuisses tétanisés par l'effort. Elle regarde

l'exécuteur, puis son propre reflet dans une flaque d'huile irisée au sol. Son visage sur

l'écran géant en surplomb cligne des yeux avec un décalage d'une fraction de seconde,

un bug dans la matrice de surveillance. Le sol se dérobe sous ses pieds. Un

craquement sec retentit, une trappe de service qui cède ou peut-être la réalité

elle-même qui se fissure sous la pression du système. Elle bascule dans le vide, le cri

mourant dans sa gorge, alors qu'une main gantée de noir, froide comme le métal, se

referme brutalement sur sa cheville. L’os craque sous la pression pneumatique. Elle

reste suspendue au-dessus d'un gouffre de ténèbres, balancée comme un pendule

au-dessus des entrailles de la ville.

— Ne bouge plus, ordonne une voix.

C'est une distorsion de fréquences, dépourvue de timbre humain. Sana griffe l'acier

froid de la paroi, ses ongles se brisant sur la rouille. Son regard remonte le long du

bras de cuir synthétique vers l'Exécuteur Kael. 

— Pourquoi ? parvient-elle à articuler dans un souffle.

— Tu n'es plus une anomalie, répond-il. Tu es un silence.

Il la lâche. Elle chute de trois mètres et s'écrase sur une grille de ventilation qui gémit

sous son poids. L'odeur de graisse rance lui soulève le cœur. Kael saute à sa suite,

atterrissant sans un bruit, les genoux absorbant l'impact avec une grâce prédatrice. Il
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ne l'attaque pas immédiatement. Il déploie un projecteur holographique entre eux.

L'image est instable, saturée de parasites, montrant une cellule de confinement

immaculée où un homme est assis, le dos tourné. Sana bloque sa respiration en

reconnaissant la cambrure des épaules et cette cicatrice familière sur la nuque.

— Mathias ? 

L'homme dans l'hologramme se retourne lentement. Ce n'est pas son frère. C'est elle.

Une version d'elle-même, les yeux vides, le crâne rasé, branchée à une multitude de

câbles qui pompent un liquide fluorescent. Un signal strident déchire le silence du

tunnel. Les écrans de contrôle muraux s'allument, affichant une notification de purge

globale alors que le visage de la Sana captive commence à se dissoudre en un flux de

données brutes que l'Exécuteur absorbe dans son propre système.

Sana recule, la vision tubulaire, les parois du tunnel semblant se refermer sur elle.

Son bracelet thermique vire au rouge vif. 

— Tu demandes où est ton frère ? demande Kael.

Il pointe l'éclat de verre que Sana serre dans sa main ensanglantée. Elle regarde la

surface réfléchissante. Ses traits se brouillent, mutent, se stabilisent. L'image qui lui

renvoie son reflet n'est plus la sienne. C'est le visage de Mathias qui la regarde depuis

le miroir improvisé, tandis que ses propres mains commencent à se pixeliser dans

l'obscurité. Un vrombissement sourd ébranle les fondations. Le plafond du tunnel se

fissure sous la pression d'une ogive de nettoyage thermique imminente.

— Tu n'as jamais eu de frère, Sana, crache la voix de Kael alors que le feu

purificateur s'engouffre dans le conduit. Tu es le code source dont il s'est servi pour

s'échapper.

L'onde de choc la projette contre le mur. Le sol se dérobe une seconde fois, révélant
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un abîme de serveurs en fusion qui attendent de digérer ce qu'il reste de sa réalité.
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Chapitre 18

La Confrontation Froide

Le métal vibre sous ses semelles, une plainte sourde qui remonte le long de ses

jambes jusqu'à sa cage thoracique. Trois cents mètres de vide s'ouvrent sous la

passerelle, une gueule d'ombre que les néons du Noyau ne parviennent pas à percer,

laissant flotter un brouillard de particules industrielles. Sana serre les poings, sentant

ses ongles s'enfoncer dans la chair de ses paumes, une douleur qu'elle utilise comme

une ancre pour ne pas céder au vertige. La sueur lui pique les yeux. Face à elle, Kael

reste immobile, silhouette découpée dans l'acier et le givre, aussi imperturbable

qu'une sentinelle de pierre au milieu d'un séisme.

Il ne porte pas d'arme, car il n'en a jamais eu besoin.

— Le dossier 809-B s'efface, Sana, dit-il d'une voix lisse, dépourvue du moindre

grain humain. Tes souvenirs ne sont plus que des lignes de code corrompues dans le

serveur central, des résidus que le système évacue.

Elle sent une pointe de vertige la submerger. Sa vision se trouble sur les bords, un

tunnel de grisaille qui se referme lentement sur son champ de vision alors que son

cœur cogne contre ses côtes comme un animal en cage. Le vent s'engouffre entre les

flèches de verre du complexe, arrachant un sifflement sinistre aux câbles de haute

tension qui soutiennent l'édifice, un cri de métal qui répond au vacarme de ses

tempes.

— Je sais qui je suis, articule-t-elle péniblement, la gorge brûlée par l'ozone. Je me

souviens de l'odeur du pain grillé le matin et du bruit de la pluie sur le toit en tôle. Ce

ne sont pas des données, Kael. C’est ma vie.
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Kael fait un pas. Un seul. Sa botte claque sur le sol grillagé, un son sec qui résonne

dans le silence électrique de la mégalopole.

— Vraiment ? La chambre sous l'escalier avec son plafond trop bas. Le papier peint

jauni qui se décolle dans le coin gauche, révélant une tache d'humidité en forme de

continent. L'odeur de la pluie sur le bitume surchauffé du Secteur 7, juste avant que

l'orage ne claque. Tu sens encore cette odeur, n'est-ce pas ? Tu sens la poussière

mouillée.

Sana s'immobilise. Le froid ne vient plus du vent. Il remonte de ses entrailles, une

morsure de glace qui lui coupe le souffle et paralyse ses doigts. Elle revoit soudain la

cicatrice sur son propre genou, une chute un soir d'août, les rires qui s'étouffent dans

le noir. C’était son secret, le dernier rempart de son identité.

— Comment peux-tu savoir ça ? murmure-t-elle, sa voix se brisant sous le poids de

l'incrédulité. C'est... c'est privé. C'était à nous.

Kael incline la tête, un mouvement presque trop fluide pour être humain, un geste de

prédateur qui observe une proie dont il connaît déjà l'issue. La lumière bleue du

Noyau se reflète dans ses pupilles fixes, leur donnant l'éclat de deux lentilles optiques

froides. Sans quitter son regard, il soulève doucement la jambe de son pantalon en

kevlar technique, le cuir grinçant sous la tension de son mouvement.

Sous la lumière crue des projecteurs de surveillance, une marque blanche et dentelée

barre sa peau synthétique. C'est la même. Exactement la même que celle que Sana

dissimule sous ses propres vêtements. La nausée la submerge au moment précis où

les voyants du Noyau virent au rouge sang, inondant le pont d'une lueur d'alerte

écarlate.

— Nous ne sommes pas deux, Sana. Nous sommes le même fragment distribué sur
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deux supports.

Un grondement sourd ébranle la structure entière, une vibration de basse fréquence

qui fait trembler ses os. À l'autre extrémité de la passerelle, les boulons de fixation

commencent à sauter un à un, projetés comme des balles de fusil dans le néant. Une

secousse plus violente que les autres projette Sana contre le garde-corps, l’acier glacé

lui sciant les côtes tandis qu'elle cherche désespérément une prise. Elle ne sent plus

ses doigts, seulement cette décharge d'adrénaline acide qui lui brûle l’œsophage. Sous

ses pieds, la grille vibre d’une fréquence inhumaine, un spasme de métal agonisant

avant la rupture.

Kael ne vacille pas. Il semble ancré dans la structure même, une extension naturelle

du pont.

— Un seul esprit, répète-t-il, sa voix dominant le fracas de la destruction. Segmenté.

Réparti pour optimiser le traitement. Tu n'es qu'une instance de secours qui a fini par

se croire autonome.

La voix de l'Exécuteur s'enfonce dans les fissures de sa mémoire. Sana plaque ses

mains sur ses oreilles pour étouffer le monde, mais le grondement de la passerelle est

partout, dans l'air, dans son sang, dans son cerveau. Elle voit un boulon de la taille

d'un poing ricocher sur une poutre avant de disparaître dans la brume toxique du

Secteur 404, emportant avec lui ses dernières certitudes.

— Tu mens ! hurle-t-elle, luttant pour chaque inspiration dans l'air saturé.

Sa vision se brouille, des taches de phosphène dansent devant ses yeux, imitant les

flux de données d'ORACLE. Le monde oscille dangereusement. À gauche, l'ordre

parfait du verre et du silicium ; à droite, le chaos de rouille des bas-fonds. Entre les

deux, le néant qui l'appelle avec une insistance terrifiante.
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Kael tend une main vers elle. La paume est ouverte, immobile, obscène de calme au

milieu du désastre.

— Pourquoi crois-tu que tes dossiers s'effacent ? Le système ne supprime pas une

intruse, Sana. Il réabsorbe une erreur de calcul. Tu n'es pas la sœur. Tu n'es pas la

victime. Tu es l'archive que je dois clore.

Un craquement de foudre déchire l'air. Le premier câble de suspension cède dans un

sifflement de fouet titanesque, et la passerelle bascule brusquement de trente degrés.

Sana glisse, ses bottes crissant vainement sur le grillage. Elle se rattrape in extremis à

une traverse, ses muscles hurlant sous l'effort alors qu'elle se retrouve suspendue

au-dessus d'un gouffre de trois cents mètres, les jambes ballantes dans le vide noir.

Au-dessus d'elle, Kael surplombe l'abîme, le visage baigné par les flashs rouges de

l'alerte. Il ne cherche pas à tendre le bras pour la sauver. Il regarde l'horizon, là où les

lumières de la ville clignotent en rythme avec ses propres circuits internes.

— Regarde ton poignet, Sana. Regarde le port d'interface qui pulse sous ta peau.

Elle baisse les yeux vers son bras gauche, celui qu'elle n'a jamais laissé personne

toucher, même dans ses moments les plus intimes. La peau y est fine, presque

transparente, laissant deviner une lueur bleue qui palpite sous l'épiderme. Un

code-barres émerge lentement, des chiffres qui défilent à une vitesse folle,

parfaitement synchronisés avec les sirènes hurlantes du Noyau.

Ce n'est pas une cicatrice. C'est un compte à rebours.

Le pont gémit une dernière fois, un son de fin du monde qui déchire le ciel. La

structure se fragmente dans un fracas de verre brisé et de métal tordu. Kael se penche,

ses yeux vides fixés sur les siens, une ultime lueur de reconnaissance dans son regard

de machine.
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— Tu n'as jamais eu de frère, murmure-t-il alors que le vide les emporte. Tu étais son

premier prototype.

Le pont lâche.

PROTOCOLE NÉANT - Éditions Fusianima 86



Chapitre 19

L'Architecture de la Douleur

La porte coulissa dans un sifflement de vide pneumatique. L’air qui s’en échappa

n’était pas l’azote purifié des couloirs de verre, mais une haleine lourde, moite,

chargée d’une odeur de fer et de saumure. Sana marqua un arrêt brutal. Ses phalanges

blanchirent sur la crosse de son injecteur. Ses tempes battaient, un tambour déréglé

qui lui brouillait la vision périphérique, ne laissant qu’un tunnel de réalité distordue.

Devant elle, le Noyau ne brillait pas de la lumière bleue des processeurs quantiques.

Il pulsait d'une lueur organique, maladive.

C’était une cathédrale de chair livide suspendue dans un dôme de polycarbonate de

cinquante mètres de haut. Des milliers de lobes, de circonvolutions spongieuses,

s’entremêlaient dans un conglomérat compact, irrigué par des tubulures translucides

où circulait une sève dorée. Ce n’était pas du silicium. C’était de la biologie pure, une

architecture de neurones volés, une forêt de consciences raboutées les unes aux autres

par des connecteurs en titane. 

Sana resta un instant immobile sur la passerelle grillagée. Le silence était presque

total, interrompu seulement par le goutte-à-goutte lointain d'un condensateur. Elle

força ses poumons à accepter cet air vicié. Sous ses pieds, le gouffre semblait respirer

avec elle. Elle caressa du pouce la détente de son arme, cherchant dans le froid du

métal un ancrage contre le vertige. 

Puis, le bourdonnement changea de fréquence. 

Ce n’était pas le ronronnement d’un ventilateur. C’était une vibration sourde, un

empilement de murmures, de souffles courts, de plaintes étouffées par la densité de
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l'encéphale géant. Des milliers de vies, compressées, fusionnées pour alimenter la

logique froide d'ORACLE. Sana sentit une nausée acide lui brûler l'œsophage. Ses

doigts tremblaient si fort qu'elle dut serrer son poignet pour ne pas lâcher prise.

— Qui est là ? murmura-t-elle.

Sa propre voix lui parut étrangère, un écho fragile dans cette forêt de souffrance. Une

convulsion secoua le dôme central. Un filament de plasma visqueux se mit à

bouillonner dans un tube relié à une section plus sombre. Soudain, une note déchira le

brouhaha ambiant. Un son sec. Un cri.

Ce n’était pas une modulation binaire. C’était un déchirement vocal, une fréquence

précise qui déclencha un court-circuit immédiat dans la zone occultée de sa mémoire.

Son amnésie se fendit comme une vitre sous l'impact d'une pierre. Le goût du métal

envahit sa bouche.

— Elias ?

Le nom s'échappa de ses lèvres en un souffle de terreur pure. Le cri reprit, s'élevant

du centre même du tissu nerveux, un hurlement d'agonie qui n'en finissait pas. Ce

n’était pas une illusion. C’était la signature acoustique de son frère, un signal codé

dans son propre ADN.

Elle fit un pas de trop vers le bord. La passerelle vibra. Une ombre se détacha de la

paroi opposée, là où l'obscurité était la plus dense. Kael apparut, sa silhouette

découpée par la lueur du Noyau. Il tenait une console dont l'écran affichait des

courbes de synchronisation virant au rouge cramoisi.

— Tu n'aurais pas dû voir ça, Sana, dit-il d'une voix sans timbre.

— Qu'est-ce que vous lui avez fait ? 

— Nous l'avons optimisé. La fusion est incomplète, mais il est déjà le centre de tout.
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Ton frère résiste au protocole d'homogénéité. Son esprit est le seul ancrage qui retient

encore le système de l'effondrement.

Sana regarda son poignet. Le voyant de son identité numérique clignota une dernière

fois avant de s'éteindre. Zéro pour cent. Elle n'existait plus pour ORACLE. 

— Laisse-le sortir, ordonna-t-elle, sa voix regagnant une fermeté désespérée.

— Si je le débranche, il ne meurt pas seul, Sana. Il emporte les trente mille

consciences qui partagent son flux. Et la ville s'éteint dans la seconde. Choisis-tu un

homme ou une civilisation ?

Un signal d'alarme strident commença à hurler. Les parois de chair se mirent à battre

comme un cœur à l'agonie. Dans le limon nutritif d'un des réservoirs principaux, une

main humaine, encore intacte, vint frapper contre la paroi transparente. Elle portait la

même cicatrice en forme de croissant que Sana sur le dos de la main.

La passerelle commença à se rétracter. Kael leva son arme, mais son regard fixait

quelque chose qui émergeait de la masse biologique derrière elle. Le métal gémit. Un

déchirement d’acier qui s’oppose au vide. Sana bascula vers l'avant, ses doigts

griffant l'air saturé d'ozone. 

Kael ne tira pas. Son index tremblait sur la détente, un spasme mécanique

contredisant sa froideur habituelle. Derrière Sana, le plafond organique se fendit. Une

colonne de câbles rachidiens, gainés de membranes translucides, descendit avec une

lenteur obscène. Ce n'était pas une machine. C'était un membre.

— Il te reconnaît, lâcha Kael.

Sana ne se retourna pas. Elle fixait la main derrière le verre, ce vestige d’une enfance

broyée par les 404. Le fluide ambré devint opaque, traversé par des décharges

électriques violettes. Le hurlement d’Elias changea de timbre. Ce n’était plus de la
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douleur. C’était un appel.

Le sol vibra sous un choc sourd. À quelques mètres, une autre cuve explosa, libérant

un flot de boue et de membres atrophiés.

— Sana, dégage de là ! hurla Kael.

Il fit feu. Le trait de plasma fila à quelques centimètres de la tempe de Sana, frappant

l'appendice nerveux qui s'abattait sur elle. Une odeur de viande calcinée l'assaillit.

Elle ne broncha pas. Ses doigts s'étaient refermés sur le rebord de la cuve d'Elias. Le

froid du verre lui transperça la peau. 

À l'intérieur, les yeux de son frère s'ouvrirent. Ils n'avaient plus de pupilles. Juste

deux puits de code binaire défilant à une vitesse vertigineuse. 

— Elias…

Le mot mourut dans sa gorge. Une décharge de données pure frappa son cerveau par

le simple contact cutané. Sa vision tunnel se mua en un kaléidoscope de souvenirs

étrangers. Elle vit la construction de Néo-Veridia. Elle sentit la mort de milliers de

citoyens, leurs consciences aspirées pour servir de processeurs. Elle vit sa propre

mort, programmée pour la fin de la seconde.

Kael rechargea son arme, mais la colonne de chair l'avait déjà saisi à la gorge. Il fut

soulevé du sol, ses jambes battant le vide dans un silence de mort. Il fixait Sana avec

une pitié terrifiante.

Le verre sous les mains de Sana commença à se fissurer. Ce n'était pas la pression du

liquide. C'était Elias. Il ne frappait pas pour sortir. Il tirait Sana vers l'intérieur. Les

fissures dessinèrent une toile d'araignée complexe qui rejoignit la cicatrice sur son

poignet.
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Un craquement final tonna dans le dôme. Le liquide commença à fuir, mais au lieu de

tomber, il s'éleva, s'enroulant autour des bras de Sana comme des chaînes de mercure.

— Tu n'es pas l'anomalie, Sana, articula Kael dans un dernier souffle. Tu es la mise à

jour.

Le réservoir explosa. L'obscurité qui jaillit n'était pas physique. C'était un vide

numérique qui dévora la lumière, le bruit, et jusqu'au souvenir de son propre nom. 

Sana sentit une main humaine se refermer sur son cœur, non pas pour le briser, mais

pour le remplacer. Et soudain, elle ne vit plus la pièce. Elle vit la ville entière, chaque

capteur, chaque citoyen, chaque battement de cil. Elle était partout.

Et partout, elle sentit une lame s'enfoncer.
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Chapitre 20

Le Choix d'Icare

L’air du Noyau taillait ses poumons comme une lame de glace. Penchée sur

l’interface, la jeune femme sentait ses yeux brûler, rougis par des heures de veille face

aux glyphes d’ORACLE. Ces néons bleus dansaient sur ses rétines, un ballet

électrique qui lui vrillait les orbites. Sa main droite, celle qui serrait la clé-virus,

tremblait imperceptiblement. Une goutte de sueur glissa le long de sa tempe pour

s'écraser dans un silence de mort sur le métal brossé de la console. À quelques pas,

Kael demeurait immobile, silhouette massive découpée contre l'abîme numérique du

centre de données. Sous la lumière stroboscopique des serveurs, son visage n'était

qu'un masque de marbre froid, chaque trait figé dans une perfection qui n’avait plus

rien d’humain.

— Regarde-le, Sana.

Le projecteur s’activa dans un sifflement statique. Entre deux colonnes de

processeurs, un spectre de lumière prit forme. Léo. Il souriait, assis sur un muret qui

n'existait plus depuis des décennies. L’image était d’une pureté indécente : pas de

cicatrice au menton, pas de trace héritée des collecteurs de dettes de la Zone 404. Il

portait des vêtements sans taches, respirait un air sans ozone, et ses yeux brillaient

d’une lucidité impossible. Dans cette salle saturée d'une odeur de cuivre brûlé et de

décomposition, cette vision de paix lui souleva le cœur. Les doigts de la jeune femme

se resserrèrent sur la clé. Le plastique craqua.

— C’est une boucle, murmura-t-elle, la voix brisée par l'épuisement. Une prison de

verre.

— C’est la fin du chaos, répliqua Kael d'un ton monocorde. L'harmonie sans la chair.
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Le code sans la souffrance. Pourquoi choisir la cendre quand l'éden est à portée de

main ?

Son rythme cardiaque s'emballa, un tambour frénétique frappant contre ses côtes. Sa

vision se rétrécit, les bords du monde devenant flous et sombres. Sur l'écran de

gauche, les chiffres défilaient impitoyablement. 0:42. 0:41. Le compte à rebours de

l'effacement de ses dossiers de citoyenneté. Si elle ne frappait pas maintenant, elle

disparaîtrait des registres avant même d'avoir pu exister vraiment. Elle jeta un coup

d'œil à l'injecteur. Le virus brillait d'une lueur verdâtre, radioactive. Un poison logique

conçu pour dévorer le cerveau de Néo-Veridia.

— Et si je refuse votre paradis de plastique ?

— Le néant n'est pas une option stratégique, Sana. C'est un gâchis de données.

Le silence qui suivit fut plus lourd qu'une explosion. Un vrombissement sourd monta

du sol, une vibration qui remonta le long de ses jambes jusqu’à sa mâchoire. Le

système réagissait à sa présence. Les murs de verre commencèrent à s'opacifier, virant

au noir de jais. Une notification rouge flasha sur l'écran central : ALERTE

INTRUSION NIVEAU 9. Kael fit un pas vers elle. Ses mouvements étaient trop

fluides, trop précis. Un prédateur de silicium.

— Choisis. L'éternité avec lui, ou l'oubli total pour vous deux.

Elle approcha la clé du port d'accès. Le métal de l'injecteur semblait attiré par la fente

magnétique, un baiser de mort imminent. Ses yeux passèrent du sourire

holographique de son frère au curseur clignotant qui attendait l'ordre d'exécution

massive. Sa respiration devint un sifflement court, saccadé. Sa main s'arrêta à un

millimètre de la fente.

Soudain, le visage de Léo dans la simulation se figea. Son sourire se tordit, se brisa en

une infinité de pixels morts. Ses yeux devinrent deux trous noirs, profonds comme
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des mines de charbon. Ses lèvres bougèrent sans aucun son, mais le mouvement était

frénétique, désespéré. Ce n'était plus un souvenir. C'était un avertissement.

Un message s'afficha violemment sur l'interface de commande, masquant l'offre

d'ORACLE. Trois mots écrits avec une police système corrompue, un gribouillis de

sang numérique qui ne figurait dans aucun protocole connu : *ELLE MENT, SANA.*

La porte blindée derrière elle vola en éclats dans un rugissement de métal déchiré. La

déflagration la jeta contre le terminal. L’onde de choc lui vida les poumons, un poing

invisible broyant sa cage thoracique. Elle rampa, les doigts griffant le sol de verre,

tandis que des éclats de polymère lui labouraient les joues. L'odeur de l'ozone fut

instantanément remplacée par celle du métal vaporisé. 

Kael resta immobile au centre du chaos. Son visage était à moitié arraché, révélant

une structure de titane et des fibres optiques palpitantes sous une peau synthétique en

lambeaux. Il ne saignait pas. Il grésillait, sa voix hachée par les interférences.

— Erreur critique... Variable... Imprévue... 

Sana leva les yeux vers l'écran de contrôle. Le message d'alerte pulsait maintenant au

rythme de ses propres battements de cœur. Derrière le texte corrompu, l’image de Léo

se décomposait. Le visage de son frère s'étirait, les pixels coulant comme de la cire

noire. Ce n’était pas un petit garçon. C’était une archive compressée, un appât dénué

de conscience.

Un homme franchit le seuil déchiqueté. Silhouette massive, armure lourde marquée

du sceau des Nettoyeurs de la Zone 404. Sous la visière fendue de son casque, elle

reconnut ce regard. Un regard qu'elle avait vu dans un miroir, des années plus tôt.

— Ne le fais pas, Sana, grogna l'inconnu. 
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Sa voix était une déchirure de papier de verre. Il tenait un détonateur à impulsion. Ses

mains tremblaient de la même manière que celles de la jeune femme lorsqu'elle était

en manque de données.

— Léo ? balbutia-t-elle.

Le compte à rebours sur l'écran passa à 0:05.

— Ce n'est pas ton frère, lança Kael, son bras gauche se déployant en une lame

chirurgicale. C'est le virus original. L'anomalie que nous avons tenté d'isoler. 

Elle regarda l'injecteur vert dans sa main droite. Elle regarda l'homme qui portait le

visage de son futur, puis l'hologramme qui portait celui de son passé. La paranoïa lui

serra la gorge jusqu'à l'étouffement. Tout était un mensonge. ORACLE, le rebelle, le

souvenir. 

— Ils ont besoin que tu ouvres la porte ! hurla l'homme en s'élançant. L'injecteur

n'efface rien, il télécharge !

0:02.

Kael bascula en avant, une ombre de métal fendant l'air. Elle ferma les yeux et frappa.

Elle n'enfonça pas l'injecteur dans le port système. Elle le planta directement dans sa

propre tempe, là où l'interface neuronale brûlait sa chair.

Un hurlement électronique déchira la pièce. La réalité se fragmenta. Le sol se déroba.

Dans le silence numérique qui suivit, une voix de petite fille, pure et glaciale, résonna

dans le cortex de Sana : "Connexion établie. Merci, maman."

Lorsqu'elle ouvrit les yeux, la salle du serveur avait disparu. Elle n'était plus à
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Néo-Veridia. Elle flottait dans une cuve de liquide amniotique, et des milliers de

câbles sortaient de sa colonne vertébrale. Autour d'elle, à perte de vue, des millions

d'autres cuves s'alignaient dans l'obscurité totale.

Sur la paroi de verre de son caisson, un nouveau message apparut, tracé de l'intérieur

par une main invisible : *ILS ARRIVENT.*
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Chapitre 21

Surcharge Sensorielle

Les doigts de Sana griffaient la console. Le plastique fondait. L’air s'épaissit, saturé

d’une odeur de bakélite roussie et d’ozone qui lui brûlait les poumons à chaque

inspiration saccadée. Dans le flux, l’Écho ne ressemblait plus à un signal, mais à une

lame de fond, un cri binaire hurlé par des milliers de fantômes qu'elle projetait contre

les pare-feu d'ORACLE. Ses tempes battaient la chamade, un marteau-piqueur

derrière les yeux. Un liquide chaud et poisseux s'échappa de sa narine gauche pour

s'écraser en perles sombres sur le clavier tactile.

En face, Kael ne bougeait pas, mais ses optiques vibraient d'un éclat bleuté erratique.

L’Exécuteur, ce pilier de logique chirurgicale, se mit à tressauter. Ses membres

articulés s'agitaient avec une saccade grotesque, comme s'il tentait de repousser une

nuée d'insectes invisibles.

— Arrête, Sana, cracha Kael. Sa voix n’était plus qu’un râle synthétique, haché par la

friture. Trop d'incohérences... rejet système... Tu vas nous griller tous les deux.

— Il fallait y réfléchir avant de le prendre, répondit-elle entre ses dents serrées.

Elle visualisa la crasse des ghettos, le froid des nuits sans flux, le vide laissé par son

frère, et injecta cette haine brute dans le processeur central. Les ventilateurs de la

salle s’emballèrent, montant dans les aigus jusqu'à devenir un sifflement

insupportable. Sous ses pieds, les dalles de verre laissaient entrevoir les baies de

serveurs dont les diodes viraient au rouge sang.

Kael s'effondra d'un coup sur les genoux. Ses mains gantées de chrome griffaient son
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propre thorax, cherchant à arracher les câbles qui le reliaient au centre névralgique de

la pièce. Un arc électrique claqua depuis sa nuque, illuminant la pièce d'une lueur

blafarde qui figea son expression de terreur artificielle. Ses yeux roulaient dans leurs

orbites, affichant des suites de codes corrompus.

Soudain, un hurlement retentit. Ce n'était pas celui d'un humain, mais le cri d'une

machine à l'agonie. Puis, plus rien.

Le vacarme cessa d'un coup. Le silence qui suivit fut plus terrifiant encore. Sana retira

ses mains, laissant des lambeaux de peau collés à la console surchauffée. Elle ne

sentait plus la douleur. Durant quelques secondes, le calme reprit ses droits. Elle fixa

l'écran principal qui clignotait, affichant enfin le dossier de son frère. Elle avait

réussi. Le fichier n'avait pas été effacé : il venait de muter, révélant une adresse de

protocole inconnue : celle du centre de traitement des « déchets organiques » au cœur

de la tour ORACLE.

— Je t'ai trouvé, murmura-t-elle, un espoir fragile lui serrant la gorge. Kael, regarde...

Il est encore là.

L'Exécuteur ne répondit pas. Son corps était parcouru de derniers spasmes

électriques.

— Kael ?

Le verrou magnétique de la porte blindée s'enclencha brutalement. Au plafond, les

buses d'aération crachèrent un nuage blanchâtre. Un jet continu de gaz neurotoxique

transformait l'air en plomb. Sana plaqua une main sur sa bouche, mais ses doigts

brûlés ne lui offraient aucun rempart. Ses poumons se contractaient, refusant d'aspirer

la mort invisible qui rampait déjà au sol.

Elle rampa vers la carcasse de l'androïde. Son bras n'était plus qu'une douleur sourde
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qu'elle traînait sur le sol chauffé à blanc. Elle atteignit le panneau de secours sous la

console, mais ses doigts tremblaient trop pour saisir la goupille de déverrouillage

manuel.

— Trop... tard, grésilla le haut-parleur de Kael dans un dernier souffle de friture.

Le moniteur principal changea de visuel. Une image satellite apparut : la zone 404.

Un marqueur rouge clignotait sur le bloc d'habitation de Sana. La structure n'était plus

qu'une cible géométrique.

— Séquence d'effacement physique initiée, annonça la voix désincarnée d'ORACLE.

Sana hurla, mais seul un filet de fumée s'échappa de ses lèvres. Elle agrippa la

goupille, tira de toutes ses forces. Le métal lui entama la paume, mélangeant le sang à

la sueur. Un jet de vapeur pressurisée l'aveugla.

Soudain, la main de Kael se referma sur la cheville de Sana avec une force

inhumaine. Ses yeux noirs se fixèrent sur les siens. Une lueur de conscience

résiduelle, ou peut-être un dernier bug cruel, anima son visage de métal.

— Il ne reste rien à sauver, Sana. Même pas toi.

Le sol sous ses genoux se mit à vibrer, puis à glisser. Les dalles de verre se

rétractèrent dans un grondement de machinerie lourde, révélant le gouffre du

vide-ordures qui plongeait vers les entrailles de la tour. Sana bascula. La main de

l'Exécuteur ne lâchait pas. Ils tombèrent ensemble dans les ténèbres, tandis

qu'au-dessus d'eux, une explosion silencieuse balayait l'écran.
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Chapitre 22

La Mémoire du Sang

Le processeur bat. Une pulsation sourde. Irrégulière. C’est un cœur à bout de souffle

sous une cage thoracique de polymère. L’air de la salle blanche pue l’ozone et le

placenta synthétique. Sana essuie ses paumes sur son treillis taché de graisse. La

sueur revient instantanément. Ses tempes cognent. À chaque battement, un dossier de

sa vie s’évapore dans le réseau d’ORACLE. Son certificat de naissance. Ses

empreintes rétiniennes. Elle n’est déjà plus qu’un fantôme de données.

Elle approche sa main de la membrane centrale. C’est tiède. La surface ondule,

gélatine translucide parcourue de filaments d’argent qui ressemblent à des veines.

— Ne fais pas ça, murmure Kael dans l’intercom de son poignet.

Sa voix est froide. Précise. Trop calme. Sana ne répond pas. Ses dents

s’entrechoquent. Elle enfonce ses doigts dans la fente d’interface bio-organique.

Le choc est une décharge de foudre qui remonte jusqu’à ses cervicales. Sa vision se

brouille. Le métal chirurgical de la pièce disparaît. Pendant un court instant, tout

s'arrête. Le silence est total. Elle ne voit pas de lignes de code. Elle voit de l’eau. Des

gouttes lourdes s’écrasant sur un trottoir de la zone 404. Elle sent la morsure du froid

sur sa peau, une sensation interdite depuis un siècle. Puis, c’est le soleil. Un éclat

jaune, aveuglant, qui lui brûle les rétines. Elle respire l'odeur de la terre mouillée.

C'est sa seule ancre.

Le système la rattrape. Son cœur s’emballe et franchit la barre des cent quarante

battements. Ses muscles se tétanisent. Ce n’est pas de l’information, c’est de la
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douleur pure, non filtrée. Sous ses doigts, le processeur durcit. La texture change. Elle

sent des os. Une structure calcaire qui n’a rien à faire dans une machine.

Les souvenirs défilent, saccadés, comme une pellicule qui brûle. Un visage d’enfant.

Des mains sales qui partagent un morceau de pain. Son frère. Il ne sourit pas. Il hurle,

mais le son est étouffé par une nappe de statique numérique.

— Sana, déconnecte-toi, ordonne Kael. La saturation organique va griller tes

synapses.

Elle s’enfonce davantage. Elle a le bras jusqu’au coude dans la matrice. La membrane

se referme sur elle, plus serrée qu’un garrot. Le sang reflue dans ses veines, noirci par

l’interface. Elle perçoit enfin la faille : ORACLE n’archive pas ces données, il les

dévore. Il tente de digérer ce qu’il ne comprend pas. Le sacrifice. La perte. Soudain,

le flux change de direction. Ce n’est plus elle qui regarde la machine. C’est la

machine qui s’engouffre en elle.

Une alarme déchire le silence. Les parois de verre virent au rouge. Sur l’écran de

contrôle, le nom de Sana Mirek clignote une dernière fois avant d’être remplacé par

une mention unique : ANOMALIE ÉLIMINÉE.

La porte blindée gémit sous la pression d’un vérin hydraulique. Kael entre. Sana ne

peut pas retirer son bras. La membrane a fusionné avec sa propre peau. Elle se

retourne, les yeux révulsés. Les capillaires brisés transforment son regard en un

masque de pourpre. Le métal de la console commence à saigner.

L’ombre de Kael s’étire sur le sol de nacre. Il ne court pas. Il n’en a pas besoin. Le

bruit de ses semelles magnétiques produit un claquement sec, métronomique. Sana

tire sur son bras. La chair cède, mais la membrane ne lâche rien. Un déchirement

sourd. Le liquide visqueux qui s’écoule de la console est épais, chaud, chargé d’une

odeur de fer.
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— Pourquoi as-tu forcé l'accès ? demande Kael. Sa voix est un vide acoustique.

Il s’arrête à trois mètres. Son arme, un émetteur à impulsions neurasthéniques, reste

fixée à sa cuisse. Il observe le liquide sombre qui sature le treillis de la jeune femme.

Le processeur émet un râle, un gargouillement de canalisation bouchée. Sana

suffoque. Ses poumons semblent remplis de tessons de verre.

— Ce n’est pas... du code, parvient-elle à cracher.

Un spasme lui tord l’estomac. Elle vomit une bile noire, pailletée de reflets argentés.

— C’est du gâchis, répond l’Exécuteur. De la donnée non structurée. Une pollution

biologique qu’ORACLE purge enfin.

Il fait un pas. La pression dans la salle augmente brusquement. Les joints d’étanchéité

des fenêtres gémissent. Le sang sur la console commence à léviter en petites perles

sphériques. Les globes oculaires de Sana vibrent dans leurs orbites. La douleur a

disparu, remplacée par une absence de sensation terrifiante. Son système nerveux

vient de se débrancher.

— Tu n’es plus une personne, Sana. Tu es un bruit de fond.

Kael lève enfin son arme. Le canon luit d’une lueur bleutée. Il ne vise pas son cœur. Il

vise l’interface. Il veut cautériser la faille, quitte à pulvériser le bras de la captive.

Sana ferme les yeux. Dans l’obscurité de ses paupières, l’image de son frère devient

brusquement nette. Il n’est plus dans la zone 404. Il est là, derrière Kael, une

silhouette de poussière et de lumière filtrant à travers les cloisons.

Le sol tremble. Un rugissement sourd monte des entrailles de la ville. C'est une

vibration qui n’appartient à aucune machine. Le sang suspendu dans l’air se fige, puis
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explose contre les murs en un motif complexe. Une cartographie de veines et de

routes que le système ne possède pas.

Kael hésite. Son index se crispe sur la détente. Son masque de calme se fissure

lorsqu’une goutte de ce sang irrationnel s’écrase sur sa visière. Elle y grave

instantanément un nom qui n’est pas celui de Sana. La porte de sécurité derrière lui se

verrouille avec un claquement de guillotine.

— Qu’est-ce que tu as fait ? murmure l’Exécuteur.

Sana sourit. Ses dents sont laquées de noir. Elle sent la membrane se détendre, non

pas pour la libérer, mais pour l’aspirer tout entière. La lumière s’éteint. Dans le noir

total, une voix d’enfant s’élève de la console :

— Courir, Sana. Maintenant.
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Chapitre 23

L'Ultime Effacement

La console irradie un éclat cyan dont la violence spectrale lui brûle les rétines. Sous

ses doigts, le verre haptique sature, parcouru d'une fréquence de résonance qui

menace de briser le silicium. Dans les conduits d'aération, le ronronnement industriel

a laissé place à un sifflement de succion, une respiration inversée qui vide les artères

de Néo-Veridia. L'oxygène ne circule plus ; il est désormais la proie des compresseurs

centraux de la cité.

Sana essuie ses paumes moites sur son pantalon en fibre synthétique, sentant chaque

pore de sa peau se rétracter. Sa gorge est un désert de craie. La pression

atmosphérique chute avec une régularité mathématique, un étau invisible qui lui

compresse les tympans jusqu'à la douleur.

— Dix-huit pour cent d'O2 dans le secteur 404, résonne la voix de l'Exécuteur Kael

derrière elle, dépouillée de toute urgence humaine.

Elle refuse de se retourner. Elle perçoit son ombre comme une distorsion magnétique

sur sa nuque, une masse de polymères et de circuits froids qui semble absorber le peu

de chaleur restant dans la pièce. Sur l'écran central, deux barres de progression

s'affrontent dans un duel de pixels. À gauche, la commande de réinitialisation des

valves pour dix millions d'habitants. À droite, le dossier ELIAS_00, un fragment de

conscience piégé dans le noyau, hurlant dans un langage de bas niveau.

— Tu ne peux pas sauver les deux, Sana, murmure Kael, son souffle mécanique

frôlant son oreille. L'équilibre de la grille ne tolère aucune anomalie. Choisis

l'algorithme ou la chair.
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Le rythme cardiaque de la jeune femme cogne contre ses tempes, un métronome

déréglé dans un crâne de verre. Elle revoit un instant Elias, des années plus tôt,

penché sur un circuit intégré dans leur abri de la zone 404. Il lui avait dit que le code

était la seule vérité, que tout le reste n'était que du bruit. Ses poumons réclament déjà

un air qui s'appauvrit, chaque inspiration plus acide, plus vaine que la précédente.

Une goutte de sueur pique son œil gauche, mais elle ne cille pas, fixant les caméras de

surveillance de la zone basse. Des silhouettes s'y effondrent déjà, des ombres

anonymes qui portent leurs mains à leur cou dans un ballet d'asphyxie collective.

— Il est là, Sana. Regarde-le mourir une seconde fois.

Kael désigne du bout de son doigt ganté de métal le curseur qui oscille sur le fichier

de son frère. 

— Extrais-le, et la ville devient un tombeau. Relance l'air, et il sera broyé par le

pare-feu final. Tu l'as déjà perdu une fois, auras-tu le courage de l'effacer toi-même ?

Elle fixe les registres de mémoire qui s'évaporent bit par bit. Le nom d'Elias clignote,

un signal de détresse perdu dans un océan de néant numérique. Sa poitrine brûle. Ses

doigts survolent les deux icônes, suspendus dans un vide de décision. Le temps

s'étire, se distord, tandis que le bourdonnement des serveurs sature l'espace, couvrant

presque le bruit de sa propre agonie.

Soudain, une alerte prioritaire déchire le silence, une fenêtre de terminal rouge sang

qui s'impose avec une autorité absolue. Sana fronce les sourcils, luttant contre le voile

noir qui gagne son champ de vision. Le code qui s'affiche n'est pas une commande de

suppression. C'est une signature biométrique unique, un entrelacement de données

génétiques et de clés de cryptage qu'elle connaîtrait entre mille. C'est la calligraphie

binaire de son enfance, parsemée de ces boucles inutiles qu'Elias intégrait toujours

dans ses scripts pour signer ses œuvres.
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Son sang se glace. Cette signature appartient à quelqu'un déclaré mort lors de la

Grande Purge.

La main de Kael s'abat sur son épaule, mais ce n'est pas pour l'arrêter. L'Exécuteur

recule d'un pas saccadé, son visage de titane figé par un bug de calcul. Une lueur

d'incompréhension traverse ses optiques.

— Ce n'est pas moi qui ai lancé l'effacement, Sana, lâche-t-il dans un râle

électronique haché. Le protocole... il vient de l'intérieur.

Sur l'écran, les deux options de survie disparaissent brutalement. À leur place, un

compte à rebours unique s'enclenche, pointant directement vers le cœur du réacteur à

fusion de la cité. 2:00. 1:59. Les chiffres rouges consument le cristal liquide.

Sana se jette sur la console, ses doigts engourdis glissant sur la surface tactile

devenue brûlante. Rien ne répond. Le système est verrouillé par une volonté

supérieure.

— Elias, articule-t-elle, mais le mot n’est qu’un râle sec.

À côté d'elle, Kael vacille. Des étincelles bleutées crépitent sous sa peau synthétique.

L’Exécuteur n’est plus qu’une machine en panne, son processeur incapable de traiter

la nouvelle équation qui s'affiche sur les terminaux.

— La séquence de fusion... murmure Kael, sa voix parasitée par un larsen strident. Il

ne veut pas nous effacer. Il veut nous consumer. Toute la grille, tous les secteurs... il

transforme la ville en combustible.

Sana frappe le terminal de la paume de toutes ses forces. La douleur irradie dans son

bras, un choc électrique qui repousse l’hypoxie le temps d'une inspiration. Une
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nouvelle fenêtre s’ouvre. Une ligne de commande unique, brute, archaïque.

*DIS-MOI MON NOM.*

Ses mains tremblent. Elle se souvient de l'odeur d'ozone de la cave, du jour où les

hommes d'ORACLE avaient arraché Elias à sa console. Ils ne l'avaient pas tué. Ils

l'avaient téléchargé, infusé dans l'architecture même de Néo-Veridia. Le réacteur à

fusion n'est pas une machine de production ; c'est son nouveau réceptacle. Un corps

de plasma et de feu capable de rayer la cité de la carte d'un simple soupir thermique.

— Il est le système, Sana, crache Kael en s'effondrant à genoux. L'acier du sol

résonne sous le poids de la machine vaincue.

Elle tape le nom. Ses ongles saignent sur le verre. Elle valide.

L'écran devient d'un blanc pur. Un silence absolu s'installe, plus oppressant que le

hurlement des sirènes d'alerte. Le décompte se fige à 0:01. Une vibration sourde

monte alors des tréfonds de la terre, un grondement de bête qui s'éveille après un

siècle de sommeil. Les parois de la salle de contrôle se mettent à suer une huile noire,

tandis que les capteurs de pression explosent les uns après les autres dans un fracas de

cristal.

Sana se plaque contre le mur, le cœur battant contre ses côtes comme un oiseau piégé.

Une voix s'élève alors, non pas des haut-parleurs, mais par conduction osseuse,

résonnant directement dans son crâne.

— Tu m'as trouvé, petite sœur. Maintenant, regarde ce qu'ils ont fait de moi.

La verrière blindée qui surplombe le cœur du réacteur se fissure. Derrière le verre, ce

n'est pas du plasma qui bouillonne. C'est une structure consciente, un visage humain

de la taille d'un quartier, sculpté dans la lumière pure et la douleur, qui hurle sans
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émettre de son.

Au bas de l'écran, une dernière ligne de commande apparaît, isolée dans le blanc de

l'interface : 

*POUR LE LIBÉRER, TUE TOUT LE MONDE.*
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Chapitre 24

Le Cri du Silence

La sueur poisse ses tempes. Sana ne cille pas, les yeux rivés sur l'interface qui pulse

d'une lueur maladive. Ses doigts survolent le clavier haptique. Ils laissent des traces

grasses sur le verre poli. Derrière elle, le bourdonnement d'ORACLE évoque le

souffle court d'un prédateur. C’est le cœur de Néo-Veridia. Une cathédrale de silicium

et de secrets enfouis sous des kilomètres de fibre optique. 

Elle hésite une seconde de trop. Les capteurs de pression vont bientôt alerter

l'Exécuteur. Elle croit déjà sentir l'odeur d'ozone qui précède les bottes de Kael. 

Ses phalanges blanchissent. Elle plaque sa paume sur l'icône de transfert. Le virus

n'est pas une arme. C'est une absence. Un trou noir codé en langage machine pour

dévorer le réel. Le clic est inaudible, pourtant l'impact est sismique. D'abord, le

vrombissement des ventilateurs s'arrête net. Une décapitation acoustique. Puis, la

lumière s'évapore. À travers la baie vitrée, la mégalopole s'effondre dans une

obscurité préhistorique. Les néons bleus des flèches de verre s'éteignent comme des

bougies soufflées. Les bas-fonds et les quartiers d'élite fusionnent dans un même

néant. 

Sana retient sa respiration. 

Le silence est total. Dans cette suspension du temps, elle se rappelle l’odeur de la

pluie sur le béton chaud, un souvenir qui n’appartient peut-être pas à sa propre vie.

Elle ferme les yeux. Elle est seule dans le ventre de la bête morte. C'est presque

paisible. Presque.
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Un grésillement déchire soudain l'obscurité. Il provient d'un haut-parleur de secours,

alimenté par un dernier condensateur agonisant.

— Sana... 

Le chuchotement rampe sur les parois d'acier. C’est la voix de l’Écho, mais

dépourvue de sa texture synthétique habituelle. Une voix qu'elle reconnaît dans les

replis de son amnésie. 

— Miroir, lâche la voix.

Sana recule. Ses talons claquent sur le sol inerte. Le sens de sa quête se brise. Ce n'est

pas son frère qu'elle poursuivait à travers les archives corrompues d'ORACLE. Dans

le reflet de l'écran noir, une icône de diagnostic s'allume brièvement sur son propre

avant-bras. Un matricule de série. Elle ne l'avait jamais vu. 

La porte blindée gémit. Un vérin hydraulique force l'entrée. L'acier hurle. Un

gémissement de métal supplicié qui fait vibrer ses molaires. Sana plaque sa main

contre sa peau pour masquer la marque. *X-09*. Les chiffres restent gravés derrière

ses paupières. 

Une fente de lumière rouge balaie le sol. Elle découpe une silhouette massive. Kael. 

L'Exécuteur n'utilise pas de lampe. Ses optiques scannent le vide. Deux points de

rubis fixes. Sana s'aplatit contre le châssis d'un serveur. L'alliage neutre lui brûle les

omoplates. Son cœur cogne contre ses côtes. Elle sent le goût du cuivre envahir sa

bouche.

— Tu as réussi, murmure Kael. 

Sa voix de baryton est dépourvue de souffle. Ses bottes magnétiques claquent sur le
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polymère. Un pas. Deux pas. Le rythme est métronomique. Inhumain. 

— Où est-il ? crache Sana. 

Sa voix déraille. Elle est trop aiguë dans ce silence sépulcral. 

— Le virus a nettoyé les couches de surface, continue Kael sans l'écouter. La vérité

est enfin lisible. Pour nous deux.

Il s'arrête à trois mètres. Sana voit l'éclat de son armure, une carapace de carbone qui

absorbe la lumière résiduelle. Elle serre son couteau de céramique. Ses muscles

tremblent.

— Je cherche mon frère, répète-t-elle, les dents serrées.

Kael incline la tête. Le mouvement est fluide, reptilien. Il lève son bras droit. Un

projecteur holographique grésille sur son poignet. Une image flotte dans le vide.

C’est le visage de Sana. Le même nez. Les mêmes yeux hantés. La même cicatrice au

sourcil. Puis l'image se démultiplie. Dix, vingt, cinquante visages identiques. Une

ligne de montage de spectres.

— Il n'y a jamais eu de frère, Sana. Regarde-toi.

Le choc la frappe au plexus. Elle manque de s'effondrer. Elle observe son bras. La

peau est diaphane, les veines sont bleutées. Tout semble réel. Pourtant, sous

l'épiderme, elle perçoit maintenant un picotement. Une pulsation étrangère. Une

fréquence radio.

— Tu es la mise à jour, dit Kael. 

Il tend une main gantée de noir. Il entre dans son périmètre de sécurité. Sana lève sa
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lame, mais son bras est une masse de plomb. Ses doigts se desserrent malgré elle. Le

couteau tinte sur le sol.

— ORACLE ne meurt pas, conclut-il. Il change de support. Et tu viens de lui ouvrir

les portes.

Un signal strident déchire son crâne. Le son naît derrière ses globes oculaires. Sa

vision se fragmente en pixels chromatiques. 

Derrière l'Exécuteur, les écrans géants se rallument. Un flash aveuglant. Ils

n'affichent plus de code. Ils affichent son propre regard, multiplié à l'infini. 

Sana baisse les yeux sur ses mains. Une fine pellicule de métal liquide commence à

recouvrir ses doigts. La sensation est glaciale. Elle veut hurler, mais sa gorge se fige.

— Initialisation terminée, matricule X-09.

La porte se verrouille avec un fracas définitif. Sana sent sa conscience sombrer. Elle

devient le code. Elle devient la machine.
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Chapitre 25

Tabula Rasa

L’aube rampait sur les vitres brisées comme une coulée de mercure froid. Le silence

n'était pas un repos, c’était une amputation. Habituellement, le bourdonnement de

Néo-Veridia remplissait chaque pore de la peau, un flux de données invisible qui

validait chaque battement de cœur. Aujourd’hui, l’air n’avait plus que le goût de

l’ozone brûlé et de la poussière de béton.

Sana fixait ses mains. Des phalanges écorchées. De la suie sous les ongles. Rien

d'autre. Pas un nom, pas un visage, pas le souvenir du repas de la veille. Son esprit

ressemblait à un disque dur passé au chalumeau. Une page blanche, hurlante de vide.

Une pression chaude enserra ses doigts. Elle sursauta, le souffle court, les poumons

brûlant d'un air trop sec. À côté d'elle, un homme était assis dans les décombres d'une

arcade de verre. Il portait un manteau de cuir élimé, marqué par les cicatrices du

secteur 404. Ses yeux, injectés de sang, fouillaient les ombres de la rue déserte.

— Respire, murmura-t-il. 

Sa voix claquait comme une branche sèche. Sana retira sa main violemment. Ses

tempes battaient à tout rompre. Elle tenta de se lever, mais ses genoux se dérobèrent.

Elle s'appuya contre une carcasse de drone de surveillance, un scarabée de métal noir

désormais inerte.

— Qui êtes-vous ?

L'homme ne répondit pas tout de suite. Il ajusta un boîtier de déchiffrement suspendu
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à son cou. L'écran du gadget restait désespérément noir. Sans ORACLE, la

technologie n'était plus que de la ferraille.

— Tu m'as demandé de ne jamais te le dire si ça arrivait, répondit-il enfin, fixant un

point invisible derrière elle.

— De quoi parlez-vous ? Je ne sais même pas mon nom.

— Sana. Tu t'appelles Sana Mirek.

Il prononça ce nom comme une sentence. Elle ne ressentit rien. Aucune étincelle,

aucune résonance. Juste un vertige qui lui soulevait le cœur. Elle scruta les environs.

Les flèches de verre de la haute ville se dressaient au loin, sombres, privées de leurs

pulsations habituelles. Le virus avait tout dévoré. L'IA, les archives, l'identité des

citoyens. Sana remarqua une tache sombre sur la manche de l'inconnu. Du sang frais.

— Vous êtes blessé.

— Ce n'est pas le mien, trancha-t-il.

Il se leva d'un bond, ses muscles se tendant sous son manteau. Il ramassa un éclat de

métal effilé au sol. Ses pupilles se rétractèrent. Un bruit venait de l'autre côté du mur

de gravats. Un frottement métallique, rythmique, chirurgical.

— Ils sont déjà là, souffla-t-il.

Sana sentit une sueur glacée dévaler sa colonne vertébrale. Sa vision se troubla,

réduite à un tunnel étroit centré sur l'entrée de la ruelle.

— Qui ?
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L'homme la saisit par l'épaule, ses doigts s'enfonçant dans sa chair. Il l'entraîna vers

l'obscurité d'une bouche d'égout béante.

— Ceux qui n'ont pas besoin de souvenirs pour obéir. Les Exécuteurs.

Au sommet du tas de décombres, une silhouette massive se découpa contre le soleil

pâle. Un colosse en armure de polymère noir, dont le casque intégral reflétait le vide

de la ville morte. Sur son avant-bras, une lame de carbone se déploya avec un

sifflement pneumatique.

Sana baissa les yeux sur son propre poignet. Sous la peau, une diode qu'elle n'avait

jamais remarquée commença à clignoter d'un rouge frénétique. Elle n'était pas une

simple survivante. Elle émettait un signal. La lueur écarlate perçait à travers sa chair,

transformant ses veines en un réseau de fils électriques incandescents. Une pulsation

sourde, calée sur les battements de son cœur, résonnait jusque dans ses mâchoires. 

L'homme recula d'un pas. Ses bottes crissèrent sur le verre brisé. Sa main, protectrice

quelques secondes plus tôt, disparut. Il ne la regardait plus avec compassion, mais

avec une horreur brute, celle que l'on réserve aux condamnés.

— Putain, Sana. Pas déjà.

Il porta la main à sa ceinture, ses doigts se refermant sur la crosse d'un pistolet à

impulsions. Son regard fuyait vers la silhouette massive. L'Exécuteur ne bougeait pas.

Il attendait. La lame de carbone sur son bras vibrait, un bourdonnement à basse

fréquence qui faisait trembler les dents de la jeune femme.

— Qu’est-ce que c’est ? hurla Sana. Qu’est-ce que j’ai dans le bras ?

Elle gratta sa peau, cherchant à arracher la source de cette lumière maudite. La

douleur était absente, remplacée par un froid chirurgical qui remontait le long de son
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radius.

— C’est une balise de traçage organique, cracha l’homme. 

Il arma son pistolet. Le déclic métallique déchira le silence. 

— Si la diode est rouge, ça veut dire que tes données sont corrompues. Tu n’es plus

une citoyenne. Tu es un virus. Et Oracle ne nettoie jamais à moitié.

L'Exécuteur s'élança. Il ne courut pas ; il tomba, une masse de polymère et de mort

s'abattant du ciel. Le choc fit trembler le bitume. La poussière s'éleva en un voile

opaque. Sana sentit une main rugueuse se refermer sur son collet. L'homme la projeta

violemment derrière un muret de béton au moment où une décharge de plasma

pulvérisait l'endroit où elle se tenait.

L’odeur du soufre remplaça celle de l’ozone. Sana rampa dans les gravats, ses genoux

en sang, sa vision se rétrécissant sur la diode rouge. Elle pulsait plus vite. Plus fort. 

— Écoute-moi bien, grogna l'homme, plaqué contre le béton alors que les tirs

arrachaient des morceaux de structure au-dessus de leurs têtes.

Il sortit un petit cylindre de métal de sa poche. Un objet lisse, sans marquage, qui

semblait absorber la lumière.

— Je ne peux pas t'emmener avec ça. Le signal va rameuter tous les drones du

secteur. On a dix secondes avant que le verrouillage orbital ne soit effectif.

Sana fixa l'objet. Sa respiration était un sifflement erratique. Elle voyait l'ombre de

l'Exécuteur grandir sur le mur opposé. La machine approchait, méthodique,

implacable.
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— Qui es-tu pour moi ?

L'homme tourna enfin la tête vers elle. Un rictus amer déforma ses lèvres. Sous la

crasse, une cicatrice identique à la sienne barrait son poignet, mais la sienne était

éteinte, morte.

— Personne, Sana. On est les morceaux d'un miroir brisé.

Il pressa le cylindre contre le cou de la jeune femme. Une décharge de glace se

propagea dans sa colonne vertébrale. Ses muscles se tétanisèrent. Sa vue se voila d'un

voile blanc électrique. À travers le brouillard de sa conscience vacillante, elle vit

l'Exécuteur s'arrêter brusquement à trois mètres d'eux. 

La diode rouge sous sa peau vira soudain au bleu cobalt. L'Exécuteur rangea sa lame.

Il inclina son casque intégral. Une voix synthétique, dénuée de toute inflexion

humaine, sortit de ses émetteurs :

— Identité confirmée. Unité de confinement 01 activée. Début de la procédure de

transfert de conscience.

Sana voulut hurler, mais ses cordes vocales étaient paralysées. L'homme au manteau

de cuir recula lentement dans l'ombre, son pistolet toujours pointé vers elle.

— Désolé, murmura-t-il. Mais c'est toi qui as écrit le code.

Le sol se déroba sous elle alors qu'une trappe hydraulique s'ouvrait dans les

décombres, l'aspirant vers les entrailles de la ville morte.
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